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STE&>IER5 TiIANBATLANTIQXIEB
Les steamoe suivants seront peur'

vu de chambres avec réfrigérante.

De Mlon lrial à Liverpool -Le bleu- mis. et oit pèQo ehaquo récolte altaniemîce lo rugi
mer "I onigolien ", do la ligno Alltin, fne. Les ié.nultat8 bouît favile,< à inter terre est bi
laissant Montréal pour Liverpool Io prêéter, car lo chamnp d'v.%p6rionco et sèmo 5 Ilbs du

V 211I juin; le siteamer 1«Sardiniaî, ", do tait véritable livre ouvert où se rêvé. grani. toin, de
la nc m i ic, laissant Montréal lu fent, pour celui qui veut t-e donner las mauvaislem f
la 1juillet . 'Un service dû chaque tse. peine d'y jotor luis eux; nion seule baibon. lies
intime ou do ochaque quititalito sera mont les faiblesses dun Bol, mais1 austi sai-eléosi à la
oiganisém par la suite. lea renièds qu'il faut lui apporter, qllulles lèven,

De Mlonfrial ô Avpontmouth pour La planto qui emprunte à l'air et à à 12 pouesa dl
-Bristol.-leI "Muzice ", de la ligne tl'eau les 93 pout- cent do Fa substance, ont atteint 3

Diominionî. Laissant Mfontréal pour est cependant d'une oenoibile té extrdme il eoitiaiioé
Avonmuul le 4 juillet; lu steamner vies A vis des quatra éâlémnts fortili. il détruire leài

"Dominion ", di' la mômeo ligne, lais. entt qui exi.teiît on proportions va. la lieue à mai
saont Mir réal pour Avonmouth le 18 riabloq dans la terre; si lat terre osn juequ A ce que

3 juillet. Servico <le quinzaine oit de manque quelque pou, la moindre ad- houte à cheval
chsque semaine devant étre organisé dition de l'élément ou des éléments sains domnug
idans la Fuite. qui lui font défaut a nu efiet prodi. 30 à 35 tont)

De M'toutrial à Glasgoto.-Lo stea- gieux sur lit eroiesanco et le ddvo'hcp. (to ter«i. IL ont
3 mer IlNorwiigiani, de hl. ligne Allait, oennt de la plante, et coctte sen- nes par acre,

laissant ýlontitSai pour Gittsgov lu 3 aIbilité mirme qui permet ait cultiva- tiens ICI queoi)
3 juillet; le etcamur IlPo[n-ranitin," do tou.r do rechercher et de découvrir les rares dan4 ce

la moine Ilige, laissant Montréal pour besoins actuels du sol avec une préoi- de lat mnoulée
4 Glasgow le 17 juillet Dans la Fuite mien extimo à laquelle foi méthodes des biteraro3

le Be-vice se fera tous los quinte jours. les plus perfecotiones do l'analyse cette récolte e
chiimique no peuvent prétendre. puitise faire.

eIXIEîII<S DE PER Pn pratiquant L'analyse do sol par Irving cuIt
4 la pîlante, on arrivo doue à connaltro mî itt drainée,5 Les arrangements avec les compa. 'iuls sont les éléments fertilisants que, iiitué coin

G gaies du Chemins de fer sont leg sut. qu'il faut donner à la terre peur telle la ville, il a le
'lantii: oit telle culture, et même dans quellet dance et ne le

CJàini de fer .Pacifique Canadien, au proportions; on évite en morne temps aussi l'emploie
sud et à l'est de .M)ontrEe-Cliaqne, le -nger d'introduire des éli5moiîts

G semaine un char muni de réfrigéra- fertilisants inutiles, superflus, quelque- uurde
tour laisstora Bedford le mercedi, toit; nuisible-; et toujours trop coûteux ut e
Stntead et Sherbrookeo le mercredi, puisque le sol iî'en a pas besoin; enfin, Çrv. ng a. égale

6 Mansonvillo le jeudi et Wardeni le connaissant mieux ses rosA;ources et prix pour son
samedi, recueillanît le beurrle aux gared ses moyens d'action, le eultivateur se dos earottes.

8 ititorruédiaire8 juequ'a Montréal. Un trouve on état do cultiver son sol d'une carottes dans I
9J clitr semblable sera attaché chaque fliçon rationnelle, et de diriger son i.x des betteraves
1)mercredi au convoi de fret do Qidbe. ploitation avec toute la précision d'un do jrofiter ai>
t> àMontréal et fera chargement do tutit industu iel qui administre son usinoeon do inaux mauve

10 le beurre frais de'tînd à l'exportation connausauco de Cause. tIl, xmav
12 entre ces deux points. Les cercles agricoles doivent favo. l'automne une

2 Chemin de fer du Grand-Tronc-Sul risor de tontes leurs forces l'établisse.I mier bien pour
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M. Irving trouve faci-
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Etude preliminaire-Tout en com- 1
mençant, il importe de bien connaître r
la nature du sol à cultiver, les difficul-
tés qu'il présente et les avantages qu'il
offre pour une culture plutôt qu'une
autre. Ces questions, toutes impor- i
tantes qu'elles sont, doivent être étu-
diées sur les lieux mômes. Impossible
de donner là-dessus des conseils, sans
connattre à fonds les difficultés à sur-
monter. Dans ce qui va suivre nous
ne pouvons donc chercher qu'à ré.
soudre les cas ordinaires, laissant à
chacun la solution des problèmes spé
ciaux qu'il aura à rencontrer.

Rotation à établir-Les cultures qui
se succèdent les unes aux autres, dans
des champs qui peuvent se cultiver
facilement, doivent être coordonnées,
de manière à faciliter le travail, net-
toyer et engraisser ces pièces à tour
de rôle, afin d'en tirer tout ce qu'elles
peuvent donner; commençant autant
que possible par celles qui ont le plus
grand besoin d'amélioration. Ce sont
ces cultures successives, s'entr'aidant
et se complétant les unes par les autres,
qui forment la rotation, dans toute cul-
ture bien ordonnée. Malheureusement,
le principe des rotations est fort peu
compris par la plupart de nos culti-
vateurs.

Paturages-En règle générale, dans
toute culture basée sur l'industrie lai-
tière, les pâturages, pour être suffi-
sants, doivent occuper environ 1 de
l'étendue de la terre. En supposant
une terre de 50 arpents en culture,
nous aurions donc 20 arpents en pâtu-
rage. Si ceux-ci n'étaient pas abon-
dants, et le plus souvent les pâturages
laissent beaucoup à désirer, la première
chose que nous recommanderions serait
de semer sur la neige au pritemps un
peu de trèfle blanc et alsyke, ainsi que
qnelques livres des espèces d'autres
fourrages qui conviennent au sol. Pour
le choix des graines à faire, nous re
commandons tout spécialement la lec-
ture du dernier chapitre de notre Ma-
nuel d'agriculture, que tous les secré-
taires des cercles ont reçu dernière-
ment, aini que MM. les curés de cha
cune dos paroisses du pays. Nous re.
commanderions de plus de semer envi-
ron un demi minot de plâtre par ar.
pent sur ces pâturages, aussitôt que
l'herbe serait bien reverdie au prin-
temps. S'il y avait dans les pâturages
des endroits mai écageux ou mal égout-
tés, il faudrait faire écouler l'eau sta-
gnante, aussitôt la terre dégelée, puis,
plus tard, diviser ces pâturages en
quatre champs distincts bien enclos,
que l'on ferait iaser à tour de rôle, en
commençant par celui où l'herbe se
sera développée le plus tôt au prin-
temps. On peut ainsi profiter des pre-
miers herbages et faire reposer suc-
cessivement ces champs, ce qui, en
règle générale, donne beaucoup plus
de bonne verdure aux animaux.

Les prairies demandent également
quelques soins dès le printemps. Ce
que nous avons dit des pâturae s'ap-
plique aux prairies, si ce n est que
celles-ci ne doivent être nullement pâ-
turées, surtout au printemps, et que,
par conséquent, les animaux ne doi-
vent pas y aller du tout, même l'au-
tomne, si cela est possible. Dans une
bonne rotation, les prairies peuvent
entrer pour e du tout, y compris les
trèfles.

Les grains faits sur relevés de pâ -
turages ou de prairies occuperont un
dixième de la terre. Ils devraient être
semé sur labours d'automne, aussi
bien faitn et aussi bien égouttés que
possible. On aura pour cela relevé un

vieux pâturage, ou une ancienne prai-
ie, choisissant la pièce qui donne le
moins d'herbe et qui a le plus besoin 1
l'être travaillée. Avec les instruments
nodernes, surtout la herse à ressorts,
1 n'y a absolument aucune terre où le
abour d'automne n'est pas préférable,
puisque maintenant il est très facile
l'enterrer le grain et de profiter ainsi
les premières chaleurs pour ensemen-
er ses terres.

Doit-on semer du blé ?-Nous est
ivis que, dans une terre qui n'est pas
en parfait état, il vaut mieux ne pas
semer de blé. D'ailleurs, tant qu'en
moyenne les prix du blé resteront ce
qu'ils sont, il n'y a guère de bénéfice à
retirer de cette culture, en règle géné-
rale. Nous faisons cependant excep-
tion pour toutes les nouvelles colonies,
et les endroits éloignés des grandes
voies de communication, où par con-
séquent la farine importée coûterait
cher.

Les cultures sarclées sont vraiment
la base de toute rotation profitable.
Elles donnent les plus fortes récoltes
et elles permettent en même temps de
détruire les mauvaises herbes qui in-
festent nos champs, et diminuent de
beaucoup nos profits. Ces cultures sont
faites ordinairement sur le champ oc-
cupé par le grain fait sur relevé de pâ-
turage ou de prairie, dans l'année pré-
cédente. Assitôt ces grains enlevés, le
cultivateur actif et soigneux s'empres-
sera de herser ce champ avec sa herse
à ressort, mais légèrement, sur le long
et sur le travers, afin de faire germer
au plus tôt les mauvaises graines qui
ont mûri avec la récolte et qui se sont
ressemées sur le champ. Bientôt,un bon
labour viendra détruire en partie les
mauvaises herbes de tout genre qui
infestent ce champ. Ce qui aura été
conservé de fumier sera étendu sur ce
champ, et un nouveau labour viendra
enterrer le tout, i c'est possible,avant
les gelées de l'hiver.

Quelles cultures sarclées sont préfé-
rables ?-Voilà une des questions les
plus difficiles à traiter. Elle deman-
dera un article spécial, que nous don-
nerons bientôt. Pour aujourd'hui di-
sons seulement qu'il appartient à cha-
cun de résoudre le problème selon les
circonstances particulières do main-
d'ouvre, de sol, de climat, d'engrais,
etc. Cependant, posons dès à présent
le principe qu'il est toujours indispen-
sable de nettoyer les terres en culture
par des cultures sarelées, après une ré-
colte de grain qui n'est pas ensemen-
cée en herbages. Autrement on peut
être assuré que les mauvaises herbes
se ressemeront en quantités innom-
brables, que les récoltes successives
en seront envahies et en souffriront
dans une proportion alarmante.

La rotation de 10 ans, que nous
avons choisie pour modèle en vue de
l'industrie laitière sur une terre de 50
arpents en culture, exigera chaque
année des cultures sarclées sur cinq
arpente de terre. Dans la généralité
des terres du pays, le fermier devra
nécessairement choisir pour ces cul-
tL res les plantes qui, tout en lui don-
nant un- profit assuré, demandent le
moins possible de travail et de fumier,car ce sont là les plus grands obstacles
qu'il aura à rencontrer.

Les plantes racines, quand elles soint
bien cultivées donnent sans aucun
doute, une plus grande quantité de
nourriture par arpent que les autres,
plantes fourragères. D'un autre côté,
elles demandent un climat convenable,
beuOup de flioier, et écessitent tni

général un long travail à la main pour
sarcler et éclaircir les plants dans les
ignes C'est pour ces raisons que nous
n'avons jamais recommandé la culture
des plantes racines à la généralité des
cultivateurs. Nous savions par expé
rience combien ces cultures demandent
de connaissances et de soin, outre la
main-d'ouvre et les engrais.

Les fourrages, grains et légumi-
neuses sarclés, au contraire, pourront
se faire avec avantage dans presque t
toutes les terres labourées. Leur
culture est facile. La levée s'en fait
sans retard et avec force, de sorte
qu'il suffira de préparer convenable-
ment la terre aussitôt la précédente ré-
colte enlevée, de don ier un bon labour
d'automne, bien égoutté au besoin,
puis, au printemps, de semer par rangs
les espèces qui conviennent le mieux
au sol et au bétail. On devra passer la
houe à cheval entre les rangs, aussi
souvent qu'il le faudra pour tenir la
terre bien meuble et détruire les mau-
vait es herbes qui apparaîtront. Le blé-
d'Inde, tant pour fourrage que pour le
grain, les fèves, les rois rustiques, des
espèces qui conviennent le mieux au
sol et au bé ail, puis des patates et les
quelques légumes nécessaires à la fa.
mille pouri ont ainsi occuper avec fruit
le champ sai clé, sans demander plus
de main d'ouvre qu'en peut donner
une famille ordinaire de cultivateurs.
Ces diveress cultures s'accomoieront
beaucoup mieux du manque de fumier
que ne le feraient les plantes racines.
Or, le fumier, voilà surtout ce qui
manque sur la plupart de nos terres.
Nous dirons plus tard comment sup-
pléer au manque d'engrais.

Le mil, le trèfle et les autres graines
fourragères se sèment avec fruit sur le
champ qui vient d'être nettoyé et
ameubli par les cultures sarclées. Si la
terre est suffisamment riche, on pourra
en obtenir une récolte de fourrages
verts, de lentille et d'avoine, par ex-
emple, ou de blé, d'orge ou d'avoine,
en môme temps qu'on y semera les
petites graines, si au contraire, la
terre est faible et plus ou moins épui-
sée, il vaudrait mieux semer le mil et
les autres graines de cette nature,
(graminées) dès l'automne, aussitôt la
récolte sarclée enlevée et, après un bon
hersage sur le long et sur le travers,
et avec roulage, sur les terres légères.
Au printemps suivant, avant la dispa-
rition de la neige, on semera les trèfles
sur le même champ. Autrement, il y
aurait danger de gelées pour ces
graines de trèfle si elles étaient semées
lautomne après le mois d'août.

Ce que 50 arpents peuvent donner-
Dans nos deux articles précédents nous
avons recommandé un système de fer-
mage qui permettrait de subdiviser
nos plus grandes terres, quand les cul-
tivateurs ne peuvent pas les cultiver
avec fruit. Nous avons dit ce qu'il
faudrait faire, en vue de l'industrie
laitière sur 50 arpents de terre. Dans
un prochain. article, nous étudierons
l'utilisation des récoltes ainsi obtenues,
et nous verrons quelles cultures se-
raient les plus profitables dans cer-
taines conditions données.

PRIaE à MM. LES DIRECTEURS DEs

CERCLES DE CONVOQUER UNE AS&HM-
BLÉE SPÉCIALE DE LEURS MEMBRES,
POUR DISCUTER LES TROIS ARTIcLES
QUE NOUS DONNONS SUR LE FERMAGE,
DANS LES NUMÉROS DE MA, JUIN ET

JUILLET, ET DE SOUS VAIE cOOSAITRE,

LEUa OMTIe, S'ILS EN 0ET.

PROGRES PAB LES CERCLES
AGRICOLES

Cercle de Saint-Joseph de Descham-
bault, comté de Portneuf--Le cercle a
organisé un concours pour les étables
es mieux tenues et en voici les ré-
ultats :

1er prix: M. W. Paquette. L'étable
le M. Paquette est confortable et bien
tenue ; la ventilation est parfaite; les
rèches et abreuvoirs sont maintenus
très propres; l'étable est très bien
éclairée; les animaux sont l'objet de
grands so'ns; les liquides du fumier
sont recueillis dans une fosse à purin ;
a l'étable est an exé un abri à fumier.

2e prix: M. S. Paquin; son étable
est à peu près aussi b-en installée et
tenue que celle de M. Paquette.

3e prix : M. R. Chenard. Etable
aussi bien éclairée, crèches et abreu-
voirs proprement tenus. Mais la ven-
tilation laisse à désirer, ce qui est
d'autant plus grave que le fumier est
gardé dans l'étable.

4e prix : M. G. Paquin. Au milieu
de mérites réels, on regrette de cons-
tater les défauts suivants : mauvaise
ventilation et absence, comme chez le
précédent, de fosse à purin ni d'abri à
fumier.

50 prix : M. U. Paquin. Animaux
bien soignés, suffisamment de lumière
et de la propreté, voilà ce qu'on re-
murque dans cette étable; malheureu-
sement l'aération est mauvaise, et il
n'y a pas de fosse à purin ou d'abri à
fumier.

6o prix: M. Noé Montambault. Eta-
ble bien tenue, mais il n'y a pas de
fosse à purin ni d'abri à fumier et, de
plus, l'éclairage laisse à désirer.

Le visiteur des étables inscrites au
concours, qui est M. Théodore Arcand,
espère que les étables primées servi-
ront, à l'avenir, de modèles dans la pa-
roisse, et que ce concours oiganisé par
le cercle ne tardera. Pas à produire
d'excellents résultats chez tous les
cultivateurs.

Le président du cercle est M. Noé
Montambault et le secrétaire, M. Al-
fred Arcand.

Cercle agricole de Boucherville -Les
concours qui sont ouverts par les
cercles agricoles, pour encourager la
culture des plantes-racines, devien-
nent de plus en plus en vogue par
suite des bons résultats qu'ils donnent.

M. J. A. Demers, secrétaire du cercle
de Boucherville, nous envoie une i ou-
velle liste d'abonnés au Journal d'Agri-
culture, en nous disant que ces con-
cours rendent de véritables services à
le classe agricole, services que les cul-
tivateurs se plaisent à reconnaître au-
jourd'hui.

MEMS ET AUMTES

L'homme ne peut rien
sans le secours de
Dieu.

Notre exportation de beurre et la
prime du gouvernement provincial-
Nous sommes heureux d'apprendre
que les mesures prises par le gouver-
nement pour favoriser l'exportation
de notre beurre en Angleterre pro-
duisent déjà de bons résultats, C'est
ainsi, par exemple, qu'un grand com-
merçant anglais vient d'écrire à M.
Ayer, de Montréal, pour lui demander
de lui envoyer chaque semaine du
beurre frais de la province de Québec.

Il n'y a pas de doute qu'avec le nou-
veau système qui vient d'être inau-
guré notre beurre n'acquière rapide-
ment une bonne réputatiou sur le
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et1 muéo ea ,te qu'on pouirraî un juger par i,îontrouù,t. granids oll'ort,4 pour fav~ori-er et on,.Oiî-
0, et ml'vit enla f ait Vôoil 1,uivant puliié î-d<emmnit dlans lit rut ' iidustrio lait2èce.

Iré Visie dl'aviommeit..Vol bien' Rlevue scientifique do Parks 1,1r, <ieîîo succès que, nos pro.
flfaut 8àl10 ans pour qu'un arbre Li Sizctttine, qui aà été fartoieînitdisiir ntreptéàlp-

fruitioesoit on plein ni> ort; l'homme <i ônée CIn Fr:îîîkco, contin plante 1g,tir titiî'n universelle du Chico, on183
eaér. nie parmit pis bcaturoup e'n. ont évideumiltent contribié à donnenr

trouvequ e et te~ ilie tîîeisi:îsmor les cultivateurs :iéri- une inipulsîon1 vigoUreuse notre iite sCt l e lnte pas, il oublie cailla L'Ainuiricati Ariculurat p> dutii laitî,êro. Main le développe
<pi il a dorri<iro liii des enfant» et des bIeAc ue nent se 'oura Ment lapide que cotte industrie a <iv-
petits enîfants. 1geanto. M 13%t:î'ine, dircetour du quis On si pou de temps). est dû Surtout

Voit, entende7. bien souvent des J'îr'îiii bon îiue de S:4iit-ptiî r6. aux eîfurte iî,ees'ai ta dut département
gens -cils dir-e Que cet bon does,
amperges I Quel légurme sain et sala bouirg, n'eui dit aucun tien. A .on de I'dignieultuî-e do QuAbeo qui envoie
taire pour la eautéi Ipourquoi n'e s, le Polygonum i-elaieiedos s3lk<cialitcs dans tous les districta,

I lutzvu a etiito iu."l oint propre à lusage fourrager, envu y donner dles conférences sur e
il pJesitrp perc1e que la yie en devirnt rapîrlernenî meilleUre;4 méthode@ de fabrication du

it il îet pas rare de les voir encore hieutque laifeuile prm je ,i, beurre ut du foaget >- enseigner
vivra~s vi. aletlu.sstance (la cuir. Je suis persuadé que les divers procédés par des déineis-

Il serait. à souhaiter qu'on vit par- l'enthousiasmîe dont on fait preuv'e à> son> tralons pratiques.
tout à lit ctapugmîe des arbres fri..rci-'grd en France e-st dû aux afirma. Des millior; 'le livroa et de bro
tiers autour des maitions d'habitation ; i us mensonyère s nactn.Dneülràtut-n 1 ots18mtèe
qu'i ' a efresn o picr bttions agricoles, Ie.i oFFsaus qui tiuenit l'uid(ustrie laitière sont
vergou-, corme dans lca vieux pays, no sont nullement mati,,faisanto (aux distilié gratititemeuiit dans toute lit
avcc ties prunice, tes cerisiers, ses IEttt-Unisi), et pvî-tonno encore nia Province.
poiriers. se-s pommiers de toutes va- trué à en (lire du be.Dacn
ri6tée et de toutes époquee. préoiet lrto bien )'aîserauns

Ont oublie trop que l'arbre fruitier prévoie heurnb u e ser uneï.
esun eapetal.netpseagr odr Ajoutons cependant, pour la conbo. NOTES AOBICOLSun erbet fte, unn's psegr fodira lev,e do ceux do nos lecteurs qui onqu'u rr riir n on6o n boemé, que la S:ucalilîe est une belle

rapporte sa piastre par an. ~ plaulo d'ornement, dans uni grand Nous engageons vivement les heur-
Cent arbres peuvent done rapporter jaârdin, lon.qu'oa la cultivoeon toufféls. i-eies qui font du beurre de toute pre-

entoyeet par ere eoîqo t aprtalide midre qusalité à profiter do la prime du
to-00.A p our osqt u'n ptaldo gouvernement provincial, offerte peur

~2 00.A 5peu cnt 'inérO. f Nos écoles d'agrictltur-Il Y a dalns l'exportation, ainsi que des nouveaux
Plauntcos diem i, c' eot plur la province quatre écolos d'utgricul- arrangements conclus parleo gouverne-

qa ne ho5 utlec'et u deoirpeu turca: celles de Ste-Antne do la Poc:î- ment fédéral peur l'entreposage froid
tous ceux qui ptessêdent un terrain et itière. du L'Assomptioni, de CJomptonî et du bourre à Montréal, et son exportai
qui ui.t ettio famiîlle autour et derrière1 Oti Laguenmn don. onpresavesuiee 6i6eux. A dléfauît d 'argent, laisL.oas a'u dtkn e d'oucv12ores donn $7t ratiesa. aiesmnsd érg
amoins dee arbres à nu, enfants, chlacun 'le 2bussd 7)rns

Autrefois, ces bnuiw étaiîent doîîiide;, Jamais les beuirrerieR n'auronit une
suivant 1 ordre do l'enttrée des élèves, meilleure occasion de faire valoir

Il y a pain et pain-Ic' hygiéniates 1 itujouu-d'hui, grâce à I lionormîblo coni- leurs produits On Angleterre; qu'el-
ont riccoîilliiJé à diverse rpies let îissairu do l'agriculture, uen bourses les veulent bien ne lias perdre do vue
pa:in du bld non bluté Oun si,ýt ýpour- s-ont distr-ibuées aux clés-ca les plus que l'avenbir de l'industrie du bourre

quoi leI blutoir ou le tamis enlève miéritanite do chiaqu 1 école,ý cet iiifi- dn'us la Province dépend des efforts
jus'tement au grain do bld écrasé une aimenît mieux, cela ci-te beau.zoup faite actuellement.
des patrtieýs les plut; nutritives, êol plus d'émulation.
qui contient le plus do principes Un élève qui suit uîî Cours régulieîo*
azotés. Cest ni vrai que le grain daims cas écolcs, (Io cours4 est de deux
écrasé6 et privé do cette partie cesse i aus1, est on état do faire n'importe Il vient doseo fonder à 3Montréal une
d'ôtro un aliment complet. La preuve quelle culture ; il s-ait ce qu'il faut comnnii d'enutrai ôta réfrigérateurs,
scicntifique do ce fait a Mt donnée. taire ai telle ou telle in lnstr.o agricole au capital de 8300,001). Le froid sera
Des chien exclusivement nourris de, vient à manuquer ; il nec marche plus obtenut par le procédé au gaz ammo-
pain blanc eut succombé au bout do au haard ; il est on état doe tiivreý le niac, qui piermet d'obtenir très facile
trente-neuf à quarante jours, tandis) I marché et de se conformer à ses cexi- ment la température que l'on désire,
que d'autres Chions nourris de pain du~ gence;,. C;'et un cultivateur molèle depuis 10' Fahr. jusqu'à 501 Fahîr.
ffIé, à farine non blutée, étaient, au ur qui tous les cultivateurs d'une pa L'entrepôt froid, destiné à conserver
haut du mêmne laps de temps, aussi roisseo auront les yeux, qui donnera le toute espèce do produits altérables,
agiles8 et ausi vigoureux que le pro- bon mouvement agricole, celui qui aura une capacité d'un million de
mier jour do l'expérience, paiera lu mieux. piedts Cubes. Cotte nouvelle installa-

Sanse comparer bOtes à gens, ou gensa Quel progr3s il y aurait on :îg-îcml tien ne tardera pas à avoir une grande
à bêtes, an peut dire que celui qui se turc, i-i dans chaque paroisse do hat influence sur le commerce dos fruits>
nourr-it du pain blanc sa prive, par la Provinice, il y avait deux ou trois de des malle, du bourre, du fromage etc.
fait mre et volontairement., de suha- cea cultivateurs. L'en se plaint que
tances nutritives fart importante, à les professions sont encombrées, qu'une
son alimentation, foule de jeunes gens intelligente qui

- ont fait des cours classiques vé$ètent Lt' premîier wiigon-glacièm'e pour lo

Sacahio ou, Peralcairo de SahH îîe s-achant que faire. Pauvres joumes transport du beurre do Qjudbooà Mfont-
I.n s'ils s'étaient faits cultivateurs, réal, par voie du Pacifique, a coin-

jugée et conarnuée-On a beaucoup ils n'en seraient pîas là. Ne sait'ou moe son seorvice mercredi, 12 juin
patio de.pus deux à trois ans, d'une pa,4 qu'aujourd'hui un jeune homme deriîer, et continuera tous les mer-
nouvell#. plme prétendue fourragère instruit dilas cosces agricoles, qui oredi-. Avis aux beurreries Le fret
appeltée Sacatline ou Peroîcaîra de fait ulie culture intelligente, put arn.- à payer est d'un quart plus 41oM qu'à
Sa lîalîîî (Polygonumn saciîaine15) oý ver plus tôt au succè et pl ux ûre-lordinaire.

Si vous voulez employer utilement
les eIi,.raise A'hiiique-', nî'oublier pie
qu'ilm d'oivenît etre ésilî sur le sol
avec lat plus graiido régularité liossiblo
le meilleur' moyen d'oberor 'ette
condition ts4<'iitiolIo, (,'e-t d'écruser
lincineiit I 'g-..sur lino surfatce
phiano, par uxoniîilo% l'aire de lat gi ange,
et d'y nlîélaiigor deux ou trois fois son
volume do terre Pêcho <t tLimisé. Il
vous senmit alors ais4 d'éliandro ce md'.
lange régîitlitreinoiit à lat surfaceo du

Danm la lirovi -v~ do nuîl',iouis
ni'avoue 1î<[L4 (10 e ide aîuupni', et les
iuoutong Wonut pasý 2LVCz 'le lentille;,
do nvette et dle vavet'.. Flovoiis doule
les inoutolis et eîîltivoiîs pour eux le-i
fourrages qui leur co-îvîcniimîtc. Uneo
expiloitation mgri!ole iie-.t pas coin-
pIètoe ans moutons.

Le salage de& fjins emt regardé à bon
droit comme une excellente opérmationî.
Oui pueut d~io<ire qit'elle et îîîdin'
pensanble dans les aiinés où (lets pluiem
f'rtequentes et iîbondauttt retardeîît Ila
fenaisdon ou altèrent le.4 foins. On l'o-
pèroeon râlîizndanit sur les foi>,, qu'oîn
rentre en graulgo 13 à 10 lîvies; do bol
paîl tonne <le foinà.

N'atteiidei î>a-, pour sprazyer výotre
champ de0 pomnii dle terte auvec la
bouillie bordelaise, qeu la malaidie dec
lat rouilla s'y soit d&iét. Si roe
n'avez pas encore appliqué ]e traite-
ment au comncement dIo ce mnois4,
lilttczvoiî .!0 le filira et rép'itez le
sprayage toutes les doux semaines,
jusqu'à lat fin d'aOlt.

L'obsei'vntoire astronomique et né-
téorologiqui, centrat de Toronto vient
do comia3ncer à publier chaque mois
<les cartes très intéressantes, indiquant
le temps, les pressions barométriques,
les tompératttieos, les vents et les
chutes do pluies ou de neige, et autres
érônemciîtt tndt4oi-olo4,iques constat&s
penidant le mois dans tonte l'dueadue
du Canada. Ceux de nocs lecteurs qlui
aimeraient à et tenir au couranit do
tois ces fait.-i qui intéressant spécialo-
menit l'agriculture, pourront se procu-
rer griituitement ces cartes météore-
logiques en s'adiresant sait au direc-
teur do l'observatoire de Tforonto, oi A
M A. Smnithî, directeur <e l'observa-
toire do Québec.

Vers le milieu de ce mois, les pom-
mes de terres hâStives auront été ré-
coltées dans la plus grande partie du
disýtrict de Montréal et des cantons de
l'Est. La récolte aussitô5t enlevée, on
fera bien de préparer immédiatement
ha terre pour y semner, le plns tôt pos-
sible, du millet do Ilongrie lHunga-
mian grass), car il n'y a pas do raison
pour laisser la terre sans culture. Il
n'est pas nécessaire deo labourer; faites
passer le bonleverseur ou ecarifieateur
une ou deux fois sUr la pièce, hersez
vrigoureusement et nomes dra la
g raina do millet, environ 6 gallons
de graine, par' arpent; hersez ensuite
légèrement et faites passer le rouleau.
Si la graine est sem6o pendant ce
uuoits, vous aurez du bon fourrage pour
les moutons ou les vaches vers le 1eor
septembre. Malheureutsement Io millet
n'enduro pas facilement les fortC4
gelée..
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Vers le 20 de ce mois, dans quelques
fermes, la nave- te sera déjà bonne à
donner aux moutons. Les premières
fois que vous leur en donnerez, atten-
dez 1 après-midi, pour que les moutons
aient pris auparavant d'autres ali-
ments. Il est vraiment regrettab'e
que cet excellent fourrage vert ne soit
pas plus cultivé. La culture en est
pourtant si facile I Six livres de graine
de navette " Dwarf -Essex," serrée à
la volée, recouverte avec une herse de
branches, si l'on n'a pas de herse à
chaînes, et puis un roulage et c'est
tout.

Le moment est arrivé d'éclaircir les
betteraves fourragères hâtives et les
carottes. Avec une houe de 7 pouces,
éclaircissez les plantes en touffes, et
faites achever l'éclaircissage des touffes
par des femmes ou des enfants. Ne
craignez pas pour la récolte, s'il vous
arrrive d'enlever un peu de terre ad-
hérente aux racines; plus le sol est
ameubli, meilleure sera la récolte.

(Journal of Agriculture).

FUMIER 6t ENGRAIS CHIMIQUES

PETIT DIALOGUE

Culture intensive- Eléments fertilisants,
Dominantes

Joseph-Bonjour, Jean-Baptiste, c'est
encore moi. Si tu n'es pas trop prtssé,
je voudrais causer un peu avec toi des
engrhis chimiques; ce que tu m'en as
dit l'autre jour m'a bien fait réfléchir et
je commence à croire vraiment que
cette question mérite d'être étudiée
par tous les cultivateurs ; mais, je
l'avoue, quand je pense à toutes ces
nouvelles inventions des savants, et
aux grands noms qu'ils donnent à
leurs nouveaux engrais, ma défiance
se réveille et les objections poussent
dru dans mon esprit, comre les man-
vaises herbes dans ma terre. Ainsi,
par exemple, puisqu'on dit dans le
Journal d'agriculture que le fumier est
le roi des engrais, pourquoi ne pas se
contenter du roi et pourquoi aller
:cheter au loin des t ngrais ch miques
que nos pères ne connaissaient pas ?
iieponds, si tu le peux, à celle-là, mon
cher Jean Baptiste, je t'écoute atten-
tivement.

Jean-Baptiste-- Je viens justement
de lire un excellent petit livre sur les
engrais chimiques, où l'on s'occupe de
cette question-là.

Je te dirai d'abord qu'on a bien rai-
son de considérer le fumier de ferme
comme le roi des engrais, pourvu qu'il
soit bien conservé et employé avec
soin de manière à ne pas perdre de sa
valeur. Le fumier est l'engrais le moins
coûteux, puisque ce sont les animaux
d6 la ferme qui le produisent. C'est en
même temps un engrais complet, puis-
qu'il contient les quatre éléments fer-
tilisants, qui sont la chaux, la potasse,
l'acide phosphorique et l'azote. De
plus, le fumier contient surtout des
matières organiques se transformant
facilement en humus, et l'on sait que
dans la culture pratique, la présence
de l'humus est très utile et nécessaire
à la bonne végétation des plantes. C'est
pour ces raisons que l'em loi du fu-
mier s'imposera toujours Sans toute
culture, et que dans une ferme bien
exploitée, la production et le soin du
fumier seront une des premières con.
ditions de succès.

Mais, et j'entre ici dans le cour de
la question, si l'emploi du fumier le
ferme est nécessaire, il n'est pas suoî-
8att dans un grand nombre de cas.

Pour mieux te faire comprendre ceci,
après avoir fait l'éloge du fumier, j'ai
bien lq droit de rechercher ses défauts
ou ses c6tés faibles, et voici ce qu'on
peut lui reprocher:

S'il constitue un engrais complet,
S'est tout de même un engrais com-
plet faible, car il ne contient à pe:ne
que 2 pour cent d'éléments fertili-
sants ou de principes actifs, et ces
éléments fertilisants s'y trouvent dans
des proportions qui sont rarement
conformes aux besoins des plantes que
l'on cultive. D'ailleurs, en enfouissant
dans le sol tout le famier produit sur
la ferme, on ne restitue pas complète-
ment au sol tous les éléments que les
récoltes lui ont enlevés, puisque la
partie fertiliante la plus riche des
récoltes a été exportée de la ferme
avec les produits vendus; et, ai on
veut donner beaucoup de fumier à un
champ, pour avoir une belle récolte,
on est obligé de négliger l'engraisse-
ment des champs voisins.

Joseph-C'est tout de même vrai, ce
que tu me dis là, si je comprends bien:
ainsi donc, avec le fumier seul on ne
peut pas enrichir son sol ?

Jean-Baptiste-Avec tout le fumier
produit sur la ferme et employé seul,
on n'enrichit pas le sol; on n'arrive
qu'à lui restituer une partie de ce
qu'on lui a pris. Voici, du reste, une
comparaison bien jus e, que j'ai trou-
vée dans mon livre sur les engrais chi-
miques .

Celui qui tire d'une ferme une ré-
colte de grains et de fourrages, qui
vend du lait, des grains et des bes-
tiaux, et prétend enrichir sa terre en
lui rendant seulement le fumier qu'il a
produit, ressemble à un homme qui
prend dans sa caisse un billet de 20
piastres, va faire des achats, et vient
y remettre avec précaution l'argent
qui lui reste. A-t-il enrichi sa caisse ?
A peu près comme l'autre a enrichi sa
terre I "

Joseph-Ça, c'est bien expliqué et
me paraît clair, si clair même que je
vais tirer la conclusion à ta place:
puisque le fumier ne suffit pas, il faut
y joindre des engrais chimiques, les-
quels complèteront ce qui manque au
fumier pour compléter ce qui manque
à la terre, d'où le nom d'engrais rom-
plémentaires qu'on leur donne quel-
quefois, d'après ce que j'ai lu dernière-
ment dans le Journal.

Jean-Baptiste - Décidément, tu es
plus fin que tu n'en as l'air, et ai tu
veux te mettre à lire et à étudier un
peu les livres agricoles, tu deviendras
bientôt plus instrpit que moi. Il suffit
de s'y mettre. En attendant, laisse moi
te dire encore quelques mots:

A l'époque actuelle, on ne peut plus
se contenter de faibles récoltes, ei l'on
veut réussir dans son exploitation.
Avec u e main-d'ouvre aussi chère
qu'elle l'est de nos jours, et ne possé-
dant que peu de capitaux, nous ne
devons pas chercher à pratiquer, dans
la province de Québec, une culture
extensive, c'est-à dire s'étendant sur de
grandes surfacts de terrain avec des
récoltes relativement faibles; au con-
traire, notre culture doit être intensive
et à grands rendements. Or, ce sont
les agronomes qui le disent, la culture
intensive n'est possible qu'avec l'aide
des engrais chimiques employés d'une
façon rationnelle.

Joseph--Que veux-tu dire par ces
mots " employés d'une façon ration-
nelle ? .

Jean Baptiste-.e veux dire par là
qu'il faut employer les engrais dont le
sol a besoin et suivant des proportions-
convenables qui varient d'ailleurs avec
chaque espèce de plantes cultivées..

Joseph-Voilà une complication que
je n'aime pas; car ce doit-être bien
difficile alors de savoir quels engrais
on doit donner aux diverses culture.

Jean-Baptiste-Non, ce n'est pas
très difficile pour celui qui veut se
donner la peine de faire des essais de
culture en petit: c'est ce qu'on appelle
faire parler la plante; mais, avant
d'aller plus loin, veux-tu que je t'in-
dique deux petits principes, rien que
deux, qu'il importe de connaître
quand on veut employer les engrais
chimiques.

Joseph-Oui, bien volontiers, si ce
n'est pas trop difficile, cir tout cela
me paraît très-intéressant.

Jean-Baptiste-Le premier principe
que tu connais déjà, c'est que l'azote, l'a-
cidephosphorique,la potasseet la chaux
sont les agents effectifs de la fertilité
du sol, et qu'ils doivent se trouver dans
le sol tous les quatre à la fois. S'il en
manque un ou plusieurs, l'action des
autres se trouve paralysée. Ce prin-
cipe est désigné, parmi les agronomes,
sous le nom de " Loi des forces collec-
tives."

Joseph-Je ne oonnaissais pas le
nom, maisje savais déjà la chose. Quel
est le second principe.

Le second, qui s'appelle loi des
dominantes, peut s'exprimer ainsi:
" Toutes les plantes exigent les quatre
éléments fertilisants, mais, suivant leur
espèce, elles ont une préférence marquée
pour l'un ou lautre de ces éléments ferti-
lisants."

Ainsi, par exemple, c'est l'azote qui
a le plus d'influence sur l'augmenta-
tion des récoltes de blé, car es suppri-
mant l'azote de l'engrais complet, la
récolte de blé diminue beaucoup plus
que si l'on supprimait l'un des autres
éléments fertilisants. Dans ce cas, on
dit que l'azote est la dominante du blé.

On appelle donc dominante l'élé-
ment fertilisant de l'engrais comp'et
plus particulièremeat favorable à une
aorte de culture.

Pour ne citer aujourd'hui que quel
ques exemples de dominantes je te
dirai, en terminnt, que la po'assu est
la dominante de la pomme de terre.
des pois, du trèfle et de toutes les
plantes de la famille des légumineuses

L'acide phosphorique est la domi-
nante du blé-d'Inde, des navets, du
sarrasin.

Quant à la chaux, elle n'est la domi-
nante d'aucune plante, mais elle est
nécessaire à toutes.

Mais en voilà assez, n'est-ce pas.
pour aujourd'hui. Si tu trouves ce sujet
de conversation assez intéressant, nous
y reviendrons à la pi ochaine occasion.
Avoue, tout de même, mou cher Joseph,
que la science de la -chimie agricole a
du bon et que nous, cultivateurs, nous
aurions tort de ne pis en profiter.

Joseph-Je te crois, mon cher ami;
mais je vois de plus en plus que je ne
connais pas grand'chose et que j'ai
beaucoup à apprendre. Merci et bon-
soir.

Agriculture Générale

EXPOSITION PROVINCIALE DE
MONTREAL, 1895

Prix spéciaux pour mémoires écrits sur
diverses industries de la ferme-
Prix pour le fromage et le beurre.

Les grandes expositions agricoles
qui se tiennent en cette Province sont
souvent remarquables par la supério-
rité des articles qui y sont exhibés et
témoignent hautement en faveur de
l'esprit de progrès de nos agronomes.
Mais si les produits exposés excitent à
bon droit la curiosité et l'admiration
des visiteurs, les avantages pratiques
et réels qui pourraient en résulter pour
le pays sont presque toujours perdus,
faute d'explications Mu antea de la

part de l'exposant sur les moyens
qu'il a adoptés pour obtenir d'aussi
beaux résultats.

Cette année, la compagnie d'exposi-
tion de Montréal,sur la proposition du
département de l'Agriculture de Qué-
bec, consent à inaugurer un mode
nouveau destiné à rendre l'exposition
projetée plus instructive et plus utile.
En effet, la compagnie d'exposition
accordera des primes spéciales aux
exposants qui fourniront, avec leurs
exhibits, un mémoire explicatif des
objets exposés. Après la clôture
de l'exposition, ces mémoiies seront
recueillis et publiés, s'il y a lieu, dans
le Journal d'Agriculture, où les cultiva-
teurs pourront en prendre connais-
sance et trouver le secret du succès
remporté par les exposants.

Des prix dont l'ensemble atteint la
somme de $800.00 seront accordés aux
fabricants de beurre et de fromage,
ainsi qu'aux cultivateurs pratiques
qui auront écrit les meilleurs mémoi-
res sur un des sujets suivants :

1. Fabrication du fromage cheddir•
2. Fabrication du beurre;
3. Soin et conservation du fumier

de ferme;
4. Engrais artificiels et leur emploi;
5. Labour et défoncement des

terres;
6. Culture de la betterave fourra-

gère ;
7. Culture de la carotte fourragère;
8. Elevage et engraissement des

porcs ;
9. Elevage et soin des moutons;

10. Alimentation des vaches laitières.
Chacun de ces essais, qui ne devra

pas dépasser huit grandes pages d'écri-
ture ordinaire, doit être adressé à M.
le secrétaire de la compagnie d'expo-
sition de Montréal, avant le ler sep-
tembre prochain

Il y aura en outre cette année, des
prix spéciaux pour le beurre et le fro-
mage exhibés par les fabriques appar-
tenant à des syndicats ; et les inppec-
teurs de syndicats, dont les fabriques
auront exhibi les meilleurs produits,
auront aussi des prix. Ces inspecteurs
ýeront aussi tenus, pour avoir droit
aux prix offerts, do fournir un rap-
port faisant mention des défauts qu'ils
ont pu trouver dans les fabriques pla-
cées sous leur contrôle, les moyens
pris pour remédier à ces défauts ainsi
que les méthodes de fabrication qu'ils
ont enseignées.

Le département de l'industrie lai-
tière de l'exposition sera le mieux
organisé que nous ayons encore eu
dans la.Province.

Lorsque le gouvernement de la pro-vince de Québec a décidé de subven-
tionner la compagnie d'exposition de
Montréal, il s'est réservé le droit d'or-
donner à cette dernière d'employer
82,000.00 en primes de la manière
qu'il ' entendrait,et c'est en conformité
de cette convention que seront accor-
dés les prix ci-dessus mentionnés.

Grâce à la grande publicité donnée
aux meilleurs mémoires, par leur re-
production dans le Jaurnai d'Agricul-
ture, tous les cultivateurs du pays,
jusqu'aux colons établis dans les con-
cessions les plus éloignées, pourront
profiter de ces études et de ces tra-
vaux, et c'est surtout par ce puissant
moyen de diffusion des connaissances
agricoles que l'exposition de Montréal
saura donner des preuves de son utilité.

EXPOSITION PROVINCIALE DE
MON rEEAL

AUX cULTIVATEURS DE LA PROVNc3
DE QUÉBEc

La quatrième exposition provin-
ciale se tiendra, cette année, dans la
ville de Montréal, du 12 au 21 septem-
bre prochain.

15 Jmum
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4. Les prix donnés aux syndicats
seront les suivants :

Pour les sections 1 et 3-Prix :1er,
$2000 ; 2ème, $16.00 ; 3ème, $12.00;
4ème, 88.00 ; 5ème, 84.00.

Pour la section 2-Prix: 1er, $15.00;
2ème, 812.00; 3ème, $9.00 ; 4ème,
$6.00 ; 5ème, $3.00.

Ces prix serontrépartis entre les cinq
fabriques ayant obtenu le plus grand
nombre de points, suivant la section 3
ci-dessus. Le reste des prix sera
placé dans les fonds généraux du
syndicat.

5. Pour être autorisé à réclamer la
part du prix qui lui revient, chaque
inspecteur devra, avant le 1er sep-
tembre, adresser au secrétaire de la
Société d'industrie laitière un mémoire
ou rapport court mais complet,traitant
les points suivants :

(aI Les conseils généraux donnés par
lui au syndicat.

(b) Les avis spéciaux nécessités par
les conditions du climat et les autres
circonstances dans lesquelles les fabri-
ques se trouvent, ainsi que par la
nature du lait dans la région placée
sous sa surveillance.

(c) Les améliorations obtenues, celles
qu'il reste encore à obtenir et les grands
défauts existant dans son syndicat.

En outre, ce rapport devra contenir
une courte description de l'installation
de chaque fabrique faisant partie du
syndicat, le plan, la construction,
l'emplacement et le draînage devront
être caractériés par les mots"excellent,"
" bon ", " satisfaisant", défectueux ou
mauvais, suivant chaque cas. Un ac-
cusé de réception de ce rapport doit
être transmis au secrétaire de l'expo-
sition avant l'ouverture du concours.

Rien n'empêche les fabriques d'en-
voyer, en môme temps que leur exhibit
de syndicat, un second exhibit de
beurre ou de fromage, pour concourir
dans les autres classes des produits
laitiers; mais, dans ce cas, ces fa-
briques devront faire une seconde
entrée, aux conditions ordinaires du
programme général de l'exposition.

7. Le poids de l'exhibit devra être
étampé proprement sur la tinette ou la
boîte, mais il est interdit de se servir
de marque spéciale pouvant désigner
la fabrique.

PRIx SPÉcIAUX POUR MtMoIREs AccoM-
PAGNts D'EXHIBITs

1. Prix pour les meilleurs mémoires
sur la fabrication du fromage Cheddar:

1er 2ème, 3ème
$30.00 $20.00 810.00

Chaque concurrent devra exhiber
une meule de fromage.

2 Prix pour les meilleurs mémoires
sur la fabrication du beurre :

1er 2ème 3ème
$30 00 $20 00 $10 00

Chaque concurrent devra exhiber
une tinette de beurre.

3. Prix pour les meilleurs mémoires
sur l'élevage et l'alimentation des
moutons:

1er 2ème 3ème
$30.00 $20.00 $10.00

Chaque concurrent devra exhiber au
moins un mouton.

4. Prix pour les meilleurs mémoires
sur l'élevage et l'engraissement des
porc-.

1er 2ème 3ème
830.00 $20 00 $10.00

Chaque concurrent devra exhiber au
moins un porc.

5. Prix pour les meilleurs mémoires
sur l'alimentation des vaches laitières:

1er 2ème 3 ème
$3000 $2009 $10.00

Exhibit ; au moins une vache lai-
tière.

6. Prix pour le meilleur mémoire
sur la culture des betteraves fourra-
gères.

Exhibit: 2 minots de betteraves ré-
coltées sur la ferme de l'auteur du mé-
moire,

7. Prix pour le meilleur mémoire
sur la culture des carottes fourragères.

Exhibit: 2 minote de carottes'ré-
coltés sur la ferme.

8. Prix pour le meilleur mémoire
sur la préparation et la conservation
du fumier de ferme.

Chaque concurrent devra avoir dans
l'une des classes de l'exposition un ex-
hibit de céréales ou de légumes ou de
plantes-racines provenant de ses cul-
tures.

9. Prix pour le meilleur mémoire
sur le labour et le défoncement des
terres.

Exhibit : quelques produits de la
culture de la forme.

10. Prix pour le meilleur mémoire
sur les engrais chimiques (engrais
artificiels et leur emploi).

Exhibit: quelques produits de la
culture faite avec des engrais chi-
miques.

Chaque mémoire ne devra pas dé.
passer la longueur de huit grandes
pages ordinaires.

Cei études et mémoires doivent être
écrits par des cultivateurs pratiques, et,
pour le beurre et le fromage, par les
directeurs ou les propriétaires des fa-
briques de beurre ou de fromage.

CULTURE ET TRAITEMENT
DU LIN

PAR S. EDWARDs TODD, DE Nzw YoRK.

(Suite, voir le No d'avril.)
EGRENAGE ET BATTAGE DU LIN-

Quand les bottes de lin sont petites,
nous en saisissons une dans chaque
main et nous en frappons la tête sur
une grande pierre, ou même quelque-
fois sur une charrue retournée sur l'aire
de la grange. Quelquefois le lin est
battu au fléau. Si les bottes ne sont
pas trop grandes, il est préférable de
faire l'égrenage sur une grande pierre
que l'on entoure, sur trois côtés, de
pièces de toile ou de couverture suspen-
dues pour empêcher la graine de se
disperser.

Lorsqu'on fait l'égrenage au fléau,
on se trouve obligé de secouer souvent
la botte de lin pour en séparer toutes
les graines déjà détachées ; de plus, avec
le fléau on brise plus ou moins les
tiges de lin, et la fibre se trouvera en-
dommagée à l'époque du rouissage. En
égrenant sur une pierre, on ne brise
pas les tiges et un homme arrive ainsi
à extraire plus de graine qu'avec le
fléau

Un autre mode, c'est d'employer une
machine à battre. Si le contre-batteur
(partie concave qui fait face au cylindre
batteur) est mobile, il faut l'éloigner un
peu du cylindre batteur, de telle sorte
que les extrémités des battes ou pointes
de fer du batteur et du contre-batteur
effleurent simplement et ne pénètrent
pas les unes entre les autres. Si le
contre-batteur est fixe, c'est à dire, non
ajustable, placez la table d'alimentation
de la machine de manière à ce que les
bottes de lin puissent être poussées di-
rectement contre le milieu du cylindre
batteur. Les choses étant ainsi dispo-
sées, poussez la tête de chaque botte
contre le cylindre en mouvement, et
prenez garde de laisser échapper la
botte de vos mains.

Retirez-la, puis, la tournant un peu,
repoussez la de nouveau et, ainsi de
suite, jusqu'à ce que toutes les capsules
soint enlevées, mais pas plus longtemps,
afin d'éviter que les pointes de fer ne
lacèrent la fibre. Dans l'égrenage du

lin à la batteuse mécanique nous ne
délions jamais les bottes.

Dans quelques pays, et surtout en
Europe, on détache les capsules au
moyen du peigne.

Fig. 1.-Peigne pour arracher ls
capsules de lin

Le peigne se compose de dents de
fer, assez espacées pour laisser passer
les tiges de lin, mais assez rapprochées
pourretenirles capsules. Cetinstrument
est fixé au milieu d'un banc sur lequel
deux hommes peuvent prendre place,
en s'y mettant à cheval l'un en face de
l'autre. Deux paqsages de bottes de lin
préalablement écartées en éventail, à
travers le peigne, suffisent pour déta-
cher les capsulesque l'on égrène ensuite
au fléau. Les débris de capsules sont
enlevés par le vannage.

RoUIssAG.-Ordinairement, dans la
grande culture, les tiges de lin égrenées
sont vendues à des industriels qui se
chargent de préparer la fibre pour le
marché, c'est à dire qui font eux-
mêmes le rouissage, le broyage et le
teillage de la filasse.

Cependant, comme le cultivateur
peut se trouver parfois obligé de pré-
parer lui-même la filasse, il est impor-
tant d'indiquer ici en quoi consistent
ces divers travaux de préparation, et
spécialement d'exposer les principes
du rouissage.

Les tiges du lin sont composées prin-
cipalement de l'écorce et d'une partie
intérieure ligneuse qui est le bois de
la tige ; c'est l'écorce seule qui nous
intéresse ; elle renferme en effet une
couche intérieure, désignée sous le nom
de liber, et formée en grande partie de
fibres longues et très fines ; ces fibres
adhèrent fortement au bois de la tige
au moyen d'une substance glutineuse
(pectose) et, pour en isoler et détacher
les fibres, il est nécessaire de décom-
poser et de dissoudre cette matière glu-
tineuse : c'est cette décomposition de
la matière glutineuse que l'on a en
vue dans l'opération du rouissage, et
l'on y arrive si complètement que la
fibre rouie se sépare du bois avec
autant de facilité que l'écorce d'une
jeune branche de saule dans les pre-
miers jours de l'été.

Il y a deux principaux procédés de
rouissage, le rouissage sur pré et le
rouissage par immersion dans l'eau.

Rouissage sur pré, rorage ou serei-
nage.-Il consiste à étendre le lin en
couches minces et régulières sur un
sol recouvert d'une herbe courte et
serrée. Un garçon marche en avant
et partage les bottes de lin en poignées
qu'il laisse tomber sur le sol à l'endroit
où doit s'étendre l'andain; un homme
le suit et étend les poignées sur le sol
au fur et à mesure qu'elles y sont
jetées. Il doit avoir soin de les étaler
très.régulièrement sur une épaisseur
d'environ un demi pouce, et de bien
aligner les bouts des tiges. Quelques
cultivateurs rapprochent trop les an-
dains. Je préfère laisser entre eux un
espace de quelques pouces, pour éviter
que les bouts des tiges ne s'entremê-
lent. Après huit ou dix jours, on doit
retourner les bandes Ou andains de
tiges, à l'aide d'une perche ou gaule
de 20 pieds de longueur, que l'on glisse
sous les têtes aes tiges et qui permet
ainsi de retourner d'un coup une bande
de vingt pieds de long. Il faut deux
hommes pour faire cette opération.

La durée du rouissage sur pré dé-
pend naturellement du temps qu'il
fait. Aves des alternatives répétées
de pluie et de soleil, deux à quatre se-

maines suffiront généralement. Mais
la longueur de temps écoulé depuis la
mise au pré du lin ne constitue pas un
guide suffisant pour apprécier le degré
auquel est parvenu le rouissage. Le
meilleur moyen d'apprécier ce point,
c'est de chercher à plier une tige, à
l'état sec, entre les doig ts : si elle se
brise comme du verre et que le bois se
détache facilement de la fibre, c'est
que le rouissage est achevé. Les com-
mençants doivent examiner leur lin
chaque jour et faire l'épreuve que
nous venons d'indiquer, afin de ne pas
prolonger le rouissage inutilement, ce
qui aurait pour effet de détruire beau-
coup de bonne fibre.

Rouissage par immersion.-C'est le
meilleur procédé de rouissage; dans le
procédé de rouissage sur pré, le succès
dépend beaucoup des circonstances, et
il arrive souvent qu'une partie de la
fibre est déjà altérée, tandis que le reste
n'a pas encore atteint le degré con-
venable de rouissage; mais en faisant
rouir le lin dans l'eau on obtient plus
d'uniformité dans les résultats. De
plus, le procédé par immersion est
beaucoup plus rapide et plus efficace.

Le but du rouissage par immersion
est d'obtenir en peu de temps la disso-
lution de la matière glutineuse qui
réunit la fibre au bois de la tige, de
sorte que leur séparation devient facile
aussitôt que le lin est sec.

Etablissez un réservoir ou bief, de la
même manière qu'un bief de moulin,
avec une vanne pour laisser échapper
l'eau à volonté. On peut, sur un grand
nombre de fermes, trouver un endroit
favorable pour y faire cette installa-
tion à très peu de frais. C'est dans ce
réservoir que l'on placera les botte; de
linqu'on aurasoin de maintenir immer.
gées debout, à quelques poucIs au des-
sus du fond, de manière que l'eau les
entoure complètement et puisse circu-ter au-dessous et au dessus. Dans ce
but on établit à quelques pouces au-
dessus du fond un plancher ou plate-
forme à claire-voie, que l'on maintient
en place avec des pieux ou des pierres.
On y met les bottes de lin debout et,
au moyen de planches clouées aux
pieux par dessus les têtes dos bottes,
en empêche ces dernières de s'élever
sur l'eau qui doit les recouvrir
de quelques pouces. Cela étant fait,
on ferme la vanne d'écoulement et
le bief se remplit d'eau.

Quelquefois on se sert d'une caisse à
claire-voie dans laquelle on place les
bottes de lin et qu'on lance à l'eau,
dans le bief d'un moulin, ou dans une
rivière; on charge ensuite la caisse de
pierres pour qu'elle reste complète-
ment immergée dans l'eau, sans cepen-
dant toucher le fond de la rivière.

Dans le rouissage, l'eau de pluie
douce est préférable à l'eau de source.
Quand le lin se trouve immergé dans
l'eau, il donne lieu à une fermentation
qu'il ne faut pas laisser durer trop
longtemps; sinon, la fibre ne tarde pas
à être attaquée plus ou moins grave-
ment.

QUAND DOIT-ON RETIRER LE LIN DE
L'EAU.-Comme la marche de la fer-
mentation est lente ou rapide suivant
que le tempi est froid ou chaud, il est
impossible de fixer avec précision la
durée du trempage du lin. Si l'eau
possèie une te rnpérature convenable,
le rouissage sera terminé au bout de
six ou sept jours. Après cinq jours
d'immersion, le lin doit être examiné
chaque jour, pour que l'on puisse s'as-
sur)r du progrès du rouissage et l'ar-
rêter à temps. On arrache quelques
tiges prises dans différentes bottes, on
les brise en morceaux de quelques
pouces de longoeur et l'on en sépare
Le bois : si la fibre s'en détache très faci-
lement, il est temps d'arrêter le rouis-
sage. On ouvre la vanne d'écoulement
de l'eau, et _on étend le lin sur une
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prairie l'ion proplre pour le faire
s&lier. I,çrque, le lin te't ouffllninment
ste on la mett eni graos-es; tuteti et on
le renitie ou grange.

Fi t. 2 -irneiîr à' main

13itnyAn:% iei, m.i-lroyeur a mua'a
(Broie) - L- f'le. 2 re1irésint uii
broyeuir ilmain ibroïi peu coûteuix. Li
partie inférieure sie comioe deo 3
pl!anchesî (le bois dur, lotgues dIo 1
hlediM larges de 5 po1uce;~ et épaisses, de
1{ po, ixes par un bout à ai iotciu
du l urratîgo, et asoailo 1autre
botà un cadre de bois Les borde
ftupérieurs sont aillés4 ei tranchants
Dauix autres4 platiilien de n"tiaeo forme
et de mêmes d umetsioui olt articulées
à un bout dans de loiigueï mortaises

prtqées dans le poteau mentmme 1iiW
dirque tiagravtiro) etsumnet ixéestà l'autre
bout dat un blorde bois Cet;plancli"s
mobiles se tr-)uvr.nt placées au-desuns
et vris à vis des espaces lai-?séi euti-e les
planches fixes, et loisque qu'elles Font
iibau>b6es tous les tranchants des
planches se trouvent au môme niveau,
sans sec pénîétrer. Euîiin uine cheville*plaidtée danîs leIo oc la bois, sert do,
matncho pour faire t'enti'iier t'ius4-
trutmet t Ou1 place lino Poeiîée de tiges
Faut- la pière fixe et on1 la bat, en lit
tirant lentemnt avec la pièce mobile.
Ce mouvementt bîrise en frîîgaen's la
p artie hîgnei e(tes tiges.

Fig. 3.-B3royeuse0 mécanique

Broyeuse inécaniq ae.- La fig. 3 montre
une brîoycu-j rotative très simple,
qu'on pout faire fonctionner par un
chtevalt ou an pouvoir d'eau. Elle se
uomposa do deux rouleaux cannelés
entr.j lesquels oue fait pmser les poi
gué odoluiti à p)lusieurs reprises,jusqu'à
ce que les tiges tioient broyées sutil-
saament.

Le rouleau inférieur tourne dans
une position fixe, mais l'axe du rou-
leau seupérieur peut s'élever ou s'abais-
ser dans une mortaise do 3 pouces do
longueur. Il est maintenu sur la trou-
leau inférieur par doux tringles do
for susjuuunduos aux tourillons et rdu-
mies on bas par un bâton, à ce bâton
est attaché un seaui remplit do pierres
ut dont on pueut augmenter lo poids à
volonté. Uite ptoulie mutrice fixée sur
le tourîllon du rouleau inférieur lui
donne une vitesse de rotation d'envi-
ron cent tours par minute. Le rou-
buaux sonet on fonte , 01t peut aussi les
fairo on boie, pourvu que les cannelures
oient on fer, comme en lo voit on R,
fig. 3.

on p lace une peignéo do tiges do
lin sur la table inclin6e, et un homme

11 saisit dès que le-' r"iiteauîx la lui ('le
voitit. Il la replace de nouveau sur
liti table inclinée, et, ansi dle suite, je'..

qu' c que les tige-i soient "uilt
ment t''ye. 

09, se-eui alors le liii pour enlever
loe fra-menlts dle ligneux .lýtjà détut-hé",
et oun uièela sépaîration paîr la teit
luge till e,îaq.ap'.

Pg. 4 -Ecatigue -VIig 5 'li'îelîe
d'écangue0.

La figuro .1 représenute un écangue
à maire. t.u co'uiteudutint Il
e-t faîit w&a leA4 dur, à deux tranliamîts,
et a deuîx picîts de lonigueur.

L.a plaiele d'écanu,o fig. 5, qui a
ivii on 3 picls (to lonuueniet un pied

de largeur, liré,unte uýo grauide échan-
crîtia pratiquée à une Ie.utoar couve-
'table et es-t soulidemenit fixé5e à un
lourd bloc (le b'>is. On saisit d'une
mait utie )o'giiée île lin quel Ion place
duates 'éhiirrpuis de l'auître main
on prend l'écangue et on en fýrappe le
lin, en lit faisanît glîsîjoi' la lonîg do lit
planciha. Pendant que l'on bat ainsi
lat libre, oi a soin de faire tourner la
poignt'e (lu lire, pour on détacher tous
les fragmentst do tiges, puis on la ro-
tant ne bout pour bout ittin île compté.
ter l'opérationu.

Fig, 6 -- eangito mnécanique

Ou polit aussi employer une écanque
rotative mécanique, telle que repré-
sotée dans la iig. G. C'est simple-
ment un arbre de rotation en bois ou
on fer sur lequel est fixé une roua par-
tant des couteaux d'dcauuigago, et tour-
nant toutprèuud'uno planche d'écangue.
Les couteaux n'out qu'un tranchant
L'arbre do rotatin doit avoir une
vitesse de 110 à 211 révolutions par
minute.

PEuONAou - Enfi, la fibre teillée
avec l'écaiguo doit encore subir le tra-
vaut du peugnago. Les dontsdu peigne.
qui ont environ 6 pouces do longueur
et J de pouce à la base, sont très pain.
tucs à leurs extrémités, et sont luxée
dauns une pièce de bois dur. La fibre
est tirée à travers les dents du poigne
jusqu'à ce qu'elle soit bien peignèe.
[,es poigu.ées do filtres sent alors ter,
durs légèrement et placées dans des
crisses pour la vente. Cependant,
dans les cas oruirntres, comme le pei-
gnage du lin est suartout une opéra.
tien do filature, et qu'il réollace des
soins spéciaux, les producteurs de lin
50 contentent do teiller la fibre qu'ils
lâchent de conserver aussi longue que
poeibla, et ils la vendent ainsi aux
filateurs ou aux inarchandes atéoiaux.

(Traduit de l'anglais)

PO~ GES vER7B -toux foin mitmnt d'herhigon pendant
- ~la trîs~ea-u d116 (l on onqemenco-

(Sud teý voir le n-% de juin dernier) In(r laimel.nar rilî ap
lI)AOriýrL PXLOTON.N* I? 'RrIkLX (luitiv< sur na terrain i'ropr a la

tiîll sîPL*-Potirguivro la Ir'miiôro naînfoit, durera de six à di\ ans. Sur
. mile du hi luzeîrneo, on nu trouîvera rien les efi'es du nord de la Pritrîco, Pt sutr

de pluts utile qne lo dactyle pllotonîîd .4sîOoo>o~ed l'Atgletorro, dans
-'cil à raison (le doux minetsi à l'aere l0 mnois do mai, on voit deo loin log
et raClé aveo Iuii*t livresý do tràfie balles flouns rouget; du sainfon ; lo
i otige. Le dactylo p)ousýe toujours on sens-sol de ces parages c4t composé (Io
teelitica, c'est pourquoi il faut y ajouter craie et c est là que cotte plante rd-ie:

d r1epour remplir les lacunes lI:t. u it Io mieux. 'Volk pouirquoi <'aux qui
.e.par la dactylo. D'ailleur-s, la quan. cultivent lo sainfoin ici, où lit craie

tité <'azote contonue- daîuî le trèfle n'existe pas, doivent toujours la Pau
remi(ehiora aux qualiffs alimentaires poudier avec (lu plâtra, car la cr.tie
i,îf(4Àttîei du dactyle. On dnit semer est un carbonate (lo ohaux et le plîtro
<'o méliange à la volée avec dte l'orgo, on cet n sulfate. La marna o"t ici
eu mieux avec de l'avoina destinée à trêî litila.

8treý co)upée en vert, au pritêmpp, en Lat graine (lo sainfoin se vend ousi,
l'enterrant au moyen du la hier.,e à (toux formen o n balles. et nue ou
brancli, ap-te lo dernier hersage égr6néti. Do catte dernière, 40 livres
donnîé à l'orge ou à l'avoine, et Ipniý y suffle'cnt pour l'ensomencement d'un
l>îa",or le rouleau acre; nii' en ballet, il faut an semer 3

TR*5'î,E utouen vivcr - Cette as- minotx. Il Catit enterrer cette semonce
i(.S('e do ti-kflo ett là plus propre à alssez pirofonidément.
-ceflr avec le dlactylo lie nom bota. Ien 18,qO, M. A. R. J. FusI. sema
ntqilo lutin est -- 'lru'olium pratongo, line petite pièce do sainfoin Malgré

L.'nanglais" 1,cd elover; Common toi avaries que les galdas et log dé5gels
[l-. n l'achietant. il ne faunt pas lui tirent subir, malgré sa desxtruction

-e lîitier trompeer par uise atre o'pêro partielle, (-0 qui échappa piofita mer-
'le trtfle raute, le trifoum mndium, veillousemnit au printemp4, et le sain.
(tint la graine est m'eilleur marché, foin fut prôt à étro fauché dix leurs
niaim dont le produit ne vaut rien, plus tôt que le tr'èfle rougeo du champ

FEn 1889, les M Nt. Dave., doLachine, voisin
don nôrout à M. A. R.J. Fast, rédacteur Pour on faire dit foin, on doit fan.
-linu a f ~-<'lue la permission cher le sainfoin quand le.% flurs tient à
dle <aomer n arpent oit trèfle rouge la veille de s'dpauouir.
-Ur leur terro, et ils; s'en trouvèrent fort Afiu d'otbtenir un plus fort ronde-
bien. 1)epuis le 12 juin 189It, nu dira du ment des prairies semées de saintoin,
fermier do ces messieurs; ils ont con. il convient do joindre à cette l6gumi-
t inué à fauzelior ce trèfle ou vert, et siens nonce la frometal. Cette graminée
lui, lotir laiterie aurait b -anconp souf. se développa très vite et donne, dkl-s la
tort. Le 14 octobre, il y avait encore première année, un produit consutd6-
beueuoup de trèfle sur le champ. rab]-); la douxième année, lo produit

Nous venons de dire qu'un doit mail. diminue sansibloment et le plantes
hours fourrages verts peur faire pro- commencant à disparaître. La quan-
duiredu laitaux vachesi est un méluange tité de semence à ajouter au sainfoin
do tré"lle rouge et de dactylo; er. -oici est do 10 l ivres.
tin exemple : M. Hoenry Stewart, aigro. Si, par hasard, ait printemps de la
nome distingué don 1Etat8.Unis, con- première année, après l'ensemence-
fiait à un do aes amis le fait suivant . ment, Io sainfoini n'a pas t'air bien

'Quand,au lien dntrèfleotdudacet le vigoureux. il ne faut pas d6sespérer.
j'ai fait manger du mil à mes vach es, Si le terrain est libre do mauvaises
le rendement an bourre il ba.iisé de 25 herbes, la Ioainfoin reprendra brave.
livres à 17Z livres par semaine,.etjo n'ai ment avant la fin de la belle saisont,
jamais pu remettre mes vaches da-as et, la troisième année, il occupera
leur premier état de production, quelle toute l'étendue du champ>
que fût I quantité do grain et ilutres MAis (blS.d'Inda>)-On a tant dis-
foutrages que j'ajoutai au muil." cuté les qua.'té de cette espèce do

,D'un autre côté, nous voyons dans lo fourrage, dan.q les conventions do la
rapport que Il G. A Giguult,.sîtant. sociét6 d'industrie laitièra et dans les
commis aire de l'Agriculture, a fait journaux d'agriculture, qu'il n'est pas
de sont voyage en Europe l'été dernier, nécessaire do nous étendra Fur ce sujet.

ý'on ne doit pas donu r autant de Mais on nons pardonnera si nous
mlque d'autres espèces dîterbeil, cir oqons faire observer, conform6ém-nt

la slécrêtion du laitoan eraiitdiminuée."1 à l'opinion de M. Fout et do If.
Non e' lisons dans le Joupal of .Agri- Tuck, fermier do MR. Dawes, de La-

culture, numéro de juinî 1894, ce qui chine, Montréal, qui a toujours au
ý.U1t: moinp cent-cinquante btes à cornes à

" Mil.. Pour notre part, nous von- survai lier, qu'un arpent en trèfle rougo
J rionsl voir lo mil remplacé par quel. et dactylo mésé, fauchés on vert, fera
quete autres herbes, excepté le cas où produire autant de lait, et de meilleure
on lo cultive pour la marché:. une quailité, qu'un arpent et d"mi de bld.
heorbe qui ne fournit puis de pfiturage, d'Çnj e vert. Nous ne parlons pas ici
qui ne donne qu'une récolte par saison, du bté'd'Indo destiné au silo, où les
ii'est guère avantageuse pour Ie culti- épis, presque mùrs, .-ont hachés et
vatuur, surtout lorsque 1 on considère niChés avec les feuilles et les tiges,
que 1 usage orincipal de ce fourrage1 mais du maisi vert que 1Ion fauche pour
est I-mité à la nourriture des chevaux;i donner aux vaches dates le coure de
car aujourd leut tout le monde sait, jl'été. Il ne faut pas oublier que le
les pluit routiniers même savant que blôd'Inde, avant I époque du lu.stré,
le boa trèfle est bien préférable au mitl n'esit qu un fourrage remplii d'eu.
pour les vaches. De fait, beaucoup j"Ce n'et qu'un moyen coûteux de
d'autres herbes fourragères sont non. fi ý.re boire vos vaohoi que do teur don.
seulement toutes ausisi bo)nnes, mais inur' du bld d'Inde très vert," dit M. J.
mêmeo bien moilureb. pour l'alimenta. W. fluoen, do la Forme l'xp6ri-
tiozi deti vaches laitières qu e onui,sî'-î mentale. On peut fauether 1ii trèfle et
tout tel qu un le vend sur nos marchés." le dactylo trois roii dans le courant do

SAi.,ioi.4 - Ceux qui habitent les la Faison, et chaque coupe doit donner
côîes arides du fleuve ou autres ter- au moins six toxines dle fourrage vert,
raine semblables, pouvant slépargnor ou, on tout, dix-huit tonnes.
la peine do labourer trop souvent Il y a lieu do répéter ici ce que nous
leurs champs éloignés, on y semanut du avons déjià dit ailleurs, à propo do
sauifoin. Une chose digne de - emarque l'herbe et du pâturage," liur la grande
pour cotte herbe, c'et qu'elle produira, valeur des fourrages fauchés "uè à
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bonne heure, tant sous le rapport de
la quantité que sous celui de la qualité.
Le paragraphe suivant s'applique à
toutes les herbes fourragères, excepté
au blé-d'Inde.

D'après le docteur Kuhn, une herbe
est d'autant plus nutritive qu'elle est
plus jeune, qu'elle a été plus fortement
fumée et qu'elle est venue dans des ter.
rains plus riches. Cela étonnera beau-
coup certains %griculteurs qui s'ima-
ginent que le foin de première coupe
est plus fortifiant que le regain. D'a-
près le même docteur Kuhn, une
plante très développée et arrivant
vers la fin de sa croissance dans un
terrain pauvre ou médiocre et mal
fumé, ne vaut pas à beaucoup près une
plante jeune, élevée dans de bonnes
conditions. La jeune herbe des prés
arrosée avec le purin, le jeune trèfle
fauché avant la floraison, le regain
des prairies fumées sont les fourrages
par excellence.

Revenons à notre blé d'Inde. Nous
venons de dire que le blé-d'Inde fauché
trop vert ne contient guère de ma-
tières nourrisantes; il ne faut donc
le couper que lorsqu'il est à peu près
mûr, mais alors une partie de sa tige
est devenue dure, coriace, fibreuse, in
digeste et ne saurait être profitable.
C'est pourquoi il faut toujours donner
la préférence aux fourrages verts men-
tionnés en premier lieu.

Mais comme on peut être tenté quel-
quefois de faire usage de blé d'Inde, et
que le blé-d'Inde est même presque
indispensable pour le silo, il importe de
connaître celui qui est le Plus nutritif

D'abord, on ne doit jamais employer
que des plantes mûrissant parfaite-
ment sous notre climat, si l'on veut en
obtenir tout le profit qu'elles peuvent
donner. Pour cette raison déjà, le blé-
d'inde canadien doit être celui que
nous devons consommer. Ensuite,
l'analyse a prouvé que notre blé-d'Inde
canadien, surtout le jaune, était beau-
coup plus riche que celui provenant
des contrées plus chaudes. Le blé-
d'Inde canadien cultivé à la forme ex-
périmentale du Minnesota doublait en
matière nutritive le blé d'Inue améri-
cain. Et le professeur Gogman a dé-
montré que le blé-d'Inde de l'Est va-
lait deux fois le blé-d'inde de l'Ouest.

Le blé-d'Inde demande un terrain
meuble, très fertile, riche surtout en
acide phosphorique. On doit semer
les grains à trois pieds de distance, ce
qui fait à peu près un demi minot à
l'acre, si on veut avoir un fort rende-
ment de bonne qualité.

FOURRAGES VERTS MOINS UTILES QUE
LES PRÉOtDENTS.-Ce sont:

L'avoine ;
Les féveroles, fèves de toutes sortes;
Les vesces ;
Les lentilles
Les pois.
L'avoine, qu'elle soit donnée verte,

ou sèche, à l'état de foin, la tige seule,
ou avec le grain, ou le grain seul, di-
minue beaucoup la sécrétion du lait.
Il en est de mime des pois.

Les féveroles, de même que toutes
les espèces de fèves, ne doivent pas
non-plus être données aux vaches lai-
tières, d'abord parce que ces dernières
ne les mangent qu'avec répugnance et
qu'il est bien connu qu'il Ie faut pas
forcer la nature, les animaux connais-
sant ce qu'il leur faut bien mieux que
nous ; ensuite, ' parce qu'il est admis
généralement que les pois, et surtout les
fèves, ont une influence nuisible sur les
qualités du beurre, qu'ils rendent sec et
amer." (Extrait d'un ouvrage danois
cité dans le rapport de M. G. A.
Gigault)."

Les vesces ne valent pas beaucoup
mieux ; coupées en vert, elles ne doivent
être données aux vaches laitières que
hachées et bien mélangées avec de la
bonne paille ou de la baU d'avoine

bien propre, parce qu'elles contiennent,
de même que les lentilles, un principe
amer oui nuit aux vaches et à la qua-
lité de leur lait. Donnée à l'état de foin,
plus mûre, elle a d'autres inconve-
nients, dont l'un est de faire maigrir
souvent les vaches. Il vaut donc mieux
ne pas l'employer.

La lentille constitue un meilleur
fourrage que la vesce, mais elle ne
vaut pas les bons fourrages verts
mentionnés dans cet article.

MANIÈRE DE SERVIR LES FOURRAGES
VERTS AU BÉTAIL-On ne devrait ja-
mais distribuer les fourrages verts au
bétail sans les avoir passés au hache-
paille afin de les pouvoir mélanger très
bien avec du fourrage sec, bon foin,
bonne paille, son, tourteau de coton,
de lin. De cette manière non seule
ment il n'y aura rien de perdu, non-
seulement la quantité du lait sera beau-
coup augmentée, mais surtout la ri-
chesse du lait en crème sera beaucoup
plus forte, et la santé de tout le bétail
sera florissante, robuste. Enfin, c'est
un des principaux moyens d'obtenir
un bétail qui surpassera tellement le
bétail des autres pays, que tous les
étrangers nous l'envieront.

J. B. PLANTE

LA BANQUE DES MARCEANDS
ET NOTRE AGRICULTURE

Nous extrayons ce qui suit du discours
prononcé, le 19 juin dernier, à Montreal, par
M. G. Hague, gerant-gsnsýral de la ,Banque
d- s marchands," à l'asemblée générais
annuelle des actionnaires de cette banque:

PRODUITS DE LA LAITERIE

Pour ce qui est des produits de la
laiterie, nous avons établi géné-
ralement notre réputation comme
producteurs de bons fromages; mais
seule, une attention soutenue apportée
à la qualité de notre fromage nous
permettra de disputer à la concurrence
notre position acquise.

La concurrence, aujourd'hui, ne se
fait pas seulement de marchand à
marchand, de fermier à fermier, mais
encore de pays à pays.

Sous le rapport de la qualité, nous
pourrions même faire mieux dans
notre fabrication de fromage pour le
marché anglais. Rien ne paie comme
la bonne qualité. Rien n'est ruineux
comme l'exportation de produite de
mauvaise qualité. Un grand point
qu'il ne faut pas perdre de vue, c'est
que ce n'est pas seulement la bonne
qualité, mais encore le bon empaque-
tage de la marchandise qui compte
sur le marché anglais.

Le temps est pasé où nous pou-
vions envoyer un produit quelconque
de ce pays sur le marché anglais, que
ce fussent des fruits, du fromage, du
beurre, de la farine ou tout autre arti-
cle de la consommation, à la bonne
aventure, sans souci del'apparence, en
nous fiant à notre bonne chance pour
en obtenir un bon profit. C'est prin-
cipalement le cas pour le beurre. Le
fait de ne pouvoir produire un beurre
d'une qualité telle qu'il puisse com-
mander une vente considérable en
Angleterre tend considérablement à
nous discréditer en tant que pays
producteur. Le Danemark le fait
bien; mai@, aussi, le Danemark con-
duit ce commeree sur une base d'af.
faires, et applique à son industrie
toutes les ressources de la science; il
fabrique un beurre de qualité supé-
rieure, comme d'autres manufacturent
des cotonnades et des lainages de qua.
iités supérieures. Le Danemark pos-
sède un système parfaitement organisé
pour l'inspection des troupeaux et qui
fonctionne. continuellement; les ma-

chines les plus perfectionnées sont
employées dans la fabrication ; on
porte la plus grande attention à la pro-
preté, à la température, à la ventila-
tion et à la manutention du produit, à
la fabrication, à l'emballage et à l'ex-
pédition ; il en résulte que l'article, en
somme, rapporte le double du prix que
l'on obtiendrait en employant des mé-
thodes relâchées.

Ce que sont capables de faire les
fermiers du Danemark, nos fermiers
sont capables de le faire, sans le moin-
dre doute, s'ils s'en donnent la peine.

Le gonvernement de cette Province
a envoyé l'an dernier une commission
au Danemark pour étudier la question.
Le rapport qu'il a fait, ou des extraits
de ce rapport devraient être dans les
mains de chaque fermier, non pas seu-
lement de cette Province, mais encore
de toute la Confédération.

Ceci m'amène à vous dire un petit
mot à propos de

L'AGRICULTURE.

L'agriculture, à l'époque actuelle, de-
mande à être pratiquée avec autant
d intelligence, de connaissances prati-
ques, de capital, d3 travail et d'appli-
cation que tout autre genre d'affaires.

On commence à le reconnaître da-
vantage et il en résulte les meilleurs
effets pratiques, particulièrement dans
notre propre Province. Une révolution
pacifique s'est faite depuis quelque
temps; elle progresse toujours parmi
les cultivateurs de la province de
Québec, et on peut constater ses fruits
par l'état des affaires qui est générale-
ment bon dans le Bas-Canada.

RAPPOBT DE MU. G. A. GIGAULT
ET ;. D. LECLAIR

(Suite, voir le no. de juin).

DANEMAR K

M. HOLM, chimiste du Laboratoire
du Gouvernement, Copenhague.-

Pour faire du lard propre au bacon,
M. Holm conseille d'avoir recours à
une nourriture variée ; du lait, du
petit lait, du lait de beurre, de l'orge,
etc : 12 lbs de petit lait écrémé, équi-
valent pour l'alimentation à une livre
de seigle ou de maïs. La viande ob-
tenue par l'alimentation au lait écrémé
est meiUeure que celle produite par le
maïs; ce dernier peut cependant être
donné modérément lorsque l'on com
mence l'engraissement. De nombreu.
ses expériences sur l'alimentation des
porcs ont été faites sous le contrôle du
gouvernement et leurs résultats sont
consignés dans l'ouvrage de M. Bog-
gild sur l'industrie laitière au Dane-
mark. M. Holm est convaincu que
les matières sucrées contribuent à la
formation du gras. Le beurre ne de-
vrait pas contenir plus de 14 oo
d'eau et devrait être travaillé deux
fois; par une seule manipulation on
le travaille trop et la qualité en souf-
fre. Travaillez le beurre, salez-le,
laissez-le reposer pendant quelques
heures et retravaillez-le. On doit faire
bouillir et refroidir l'eau qu'on em-
ploie pour laver le beurre. M. Holm
est d'opinion que le beurre ne peut
être conservé sans sel.

Les expositions de produits laitiers,
organisées par le gouvernement d'a-
près un nouveau système, contribuent
dans une large mesure à l'améliora-
tion et à l'uniformité de la qualité du
beurre danois. Pour arriver sûrement
à son but, le gouvernement, par un de
ses fonctionnaires, adresse une de-
mande télégraphique à une fabrique
queleonque, et celle-ci doit envoyer un

exhibit par le premier train en desti-
nation de Copenhague, après récep-
tion du message. Plusieurs exhibits
sont demandés à la fois de différents
points, et mis dans une glacière atte-
nant au laboratoire ; là, quelques
jours après réception (7 jours) ils sont
examinés par des juges qui ne peu-
vent voir autre chose que la surface
du beurre, et classés suivant l'opinion
de la majorité. Chaque juge doit
écrire son jugement sans consultation
avec ses collègues et sans prendre con-
naissance de l'analyse chimique. On
fait connaître au public les noms des
fabricants des beurres iangés dans la
1ère et la 2ème clause: quant aux au-
tres fabricants, ils sont avertis par
des lettres privées des défauts décou-
verts dans leurs exhibits. Il est bon
d'ajouter que tous les patrons des
fabriques ont intérêt à ce que les fabri-
cants se rendent aux désirs du gou-
vernement et produisent un article
primé. La valeur des beurres expo-
sés est payée par le gouvernement.
On a remarqué que les beurres conte-
nant au delà de 14J pour cent d'eau,
ne sont jamais reconnut par les juges
comme de première ou de deuxième
qualité.

Le gouvernement danois a nommé
un commissaire qui demeure en An-
gleterre et qui est spéciqlement chargé
de voir aux intérêts du beurre danois,
comme aussi de voir à ce qu'il ne serve
point de base à un mélange de mar-
garine ; il doit en outre faire connaître
ou noter les plaintes contre tel ou tel
beurre ou ses défauts.

M. Holm dit que les qualités de
conservation du beurre sont surtout
obtenues par une maturation conve-
nable de la crème, les autres parties
du procédé de fabrication étant secon-
daires. Il ne blâme pas le procédé du
délaitage à sec suivi par certains fabri-
cants, mais il croit l'eau nécessaire
pour enlever le lait de beurre. D'après
M. Holm, le rendement des récoltes
par tonneau de terre (l* arp. de ter-
rain) est comme suit: 16 à 20 ton-
neaux danois de blé ; 16 tonneaux
d'orge; 15 à 20 tonneaux d'avoine;
12 à 15 tonneaux de seigle; 300 à 400
tonneaux de betteraves fourragères ;
300 tonneaux de carottes ; 3000 à
4000 livres de foin.

M. HoL conseille de payer le lait
d'après sa richesse, même dans les
fromageries, ce qui est plus équitable
dans tous les cas, car plus le lait con-
tient de gras plus il fait de fromage,
et les cultivateurs qui font un choix
judicieux des meilleures vaches laitiè-
res et qui pourvoient abondamment à
leur alimentation, retirent ainsi le
bénéfice de leurs peines.

Au cours d'un voyage qu'il a fait en
Canada, M. Holm a constaté que le
petit lait recueilli dans nos fabriques
contenait beaucoup trop de gras, peut-
être ï d'un pour cent.

Des expériences ont démontré que,
pur l'engraissement des cochons, le
lait écrémé valait presque autant que
le lait intact, car le gras contenu dans
ce dernier ne produit pas d'effet suf-
suffisant pour compenser sa valeur.

PRoFEssEUR SEGELCKE, professeur
d'agriculture, expert en industrie lai-
tière, de Copenhague:

" Le premier expert en industrie
laitière a été nommé en 1868 par une
société d'agriculture; dans la suite,
plusieurs autres sociétés imitèrent cet
exemple. Une crise agricole étant
survenue, la plupart de ces sociétés
décidèrent de se dispenser des services
de ces experts. A la vue du bien
accompli par eux, le gouvernement
les chargea de continuer à remplir
la même mission, et, depuis cette épo-
que, il paie leur traitement. Tout
cultivateur peut consulter ces officiers
et obtenir d'eux des renseignemeuti

15 Jurar,
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tanit sur lit fa&bi-îc:tiuii du1 bourru que li44TATIONI. tic trouvenît dici champi d'expd6rîie eu lajlaulièro rtgoit une par-tie du fta-
suri loti int'illurett métlîcdos dtu eiiltu r.g 1 inii qu'une formo exploitée par M. lit mior ut ost labourée onl noavembre.
liait. Il est uimblu taux cuitv.ttîîî h n8imî labwiîr ai îutunigiu. M1. lit our cîiltiru3 la gvisse des bois matuvties hetrbes. Dîi.ui lit deuxièmîe
d uglitib'er îautanit du Puviîdda ti agri. 1-. Se'igle ou blé. j I1tlynsS>Iemtria) et lit cuioudoe aiîî du mati, deuxièmeo labour do

oultîtir qu'ila dê'.îruitt i avuî,r , il j J. r. à 1; r;ta-.ý. Il ai allie :î'seï hostile rpliniori do lit lire- 7à 8 piu-es, liûenguoût roulage, lors-
unl il jarfoîsa jusqu àdutix l'air pa:routu, l l. CzaluLtu-t' a.i ut pomlmesi mnroa. mais il tic iruit pi qua lit su que lem liorbaut coîninecnt à paraître.
! 0 goîîvoraumont ceuiimuî veglo terr,' îuv j fumnure. eoîdue 1uisaïo dtre omjiloya5o autremenit Au miliou du juillet, t)iat'4uii-enge de

iwzuuitiuuîii. Il y aussit dcii société'. 5 t). Orge à -1 rangs. «luou cr les laure#. Lo fumier do 1:1 fumiur par ou tîoicaièmo labour pîou
porlîuîtdu tatireau x uu a'ét.ilots , f~.Avuisae. f erme n'est ps à l'aîbii M. Lit Cour pîrofond nouveau lureaigu et roulage à

Pluser. d u sociétés ont dlus réu -4u. F.,ilà. latfl-ago. ... icondamne o init ce litiit la pra l'appiîarition dea mauivaies heorbus,
nionsM 8atZ frétluullttb Ut oettduiî19 b,,. iuifl, lîuî ige.tqo cur. Il'e an uu o-jo à léme l:ibour au commneenut de

dos cunféroict\ donnmées pa.r lus agio-e uiiqilçi e îrnos et lecssoptumbru et tiomen o do bld ou do
iaumts do I ICtait. Lu dlcl'iiioî1  Il y a dix toiiîitatix a13 arliitaut i 1J pari aii ais du i fior. P'our for 6ocglo vers la (ni septemnbre. La doemi-

du l'agriculture ot du lîitu.astu li. 1 de î5îuragto qui la entrenît ps i&i J. l'cr ds irîro ù a d s pSt.rgus Ni jachère comcmence nu milieu do l'étd
tiè%ru est dû iiuî.îeieî à ce-lui de, natîation, ut cet ut a vu eli *i qjue l a J.u oîelu 'iiî es sim lu et consiste un trois latboirai ot lieragos
l'ecajirit pusiiîiularmni lui vultias ai t t éttendu. La jat liera ust la-. e e-irantetî. 10 à 1-1 ILi. du rèlue ucce-bifet, jusqu'au milieu du oteîm
vate tirs danoits. Le" agiotuois djrlu duhr4 aml. u8 %c 2lb.d rfobac b4 bru. 1.e fumier qui n'ebt puaî mis sur
l'Etaît ont aussi, pîar leur-s auilereia-e, i îavunu vii tômoî hisulta ruî ss,-g du ua'fle îidie-, f- à 8 lb *du r:iý gri'.s la jaclièro est employé eur lus racinies.
grandemenit .otiutîîbud à obienîr eu Ide tîcilus lîcir barilet- leu lir.airtis ai t.- it.alàun, 2 lb-i. du dac;tyl. 1-el.isainé, 2 Lde mil et 1,; trèflo sont coupes au mi
résultat g fijelie-.. M. Pleterren a dlite de'- Ilis du mil ilvae m lratengo) 1IL lb.il lieu de juin ; lu rendement dea caret-

Plumiuni-ovaîîii unt :dI4pt lag î"toeaux pout- iU kroîmerà l,617.57>g lioclis lataiu. .M. Lii Cour pratique lat tus cst de 40 à 50,i000 lb-. par acre an-
r&louvnelit finî uîutci uà u j t Oire par aiziéu. Ajîrosi,.r *î il :i istaulaioni peuinatioîito, îîîais, pour glaus , celiii dos patates. toi) mis. par

primé, s'il ni'at ét ouiii à l'j r eu% ü eîcivlîi qiîuvluorchiaîd i-s,'dav:tyiu la santé des vachvs, il les mut à la Iarpenlt. I>our faire dii fourraige vert
de lit tuborculîîîe. pî!utwiiii. est se1,ériar îu 1' raiy valtitro 15 iotirs iantt lu mois4 du juin ut Ion sème on-icinblo 2 mis d'avoine, là

L'élevaîge des cevaux a Mt plus-ra. Il ai, c. ttu uiin&'., etiîumeucé, I i jiours d.îiiàî lu mois d'ztq,ùt La nî,ur jd'Orge ut 1 mineit du Iuntillui. Pour
rt5iiîusiîérntur qu'il nie l'e'.t aujuur- aille petuiteièce du terre) ;uur faire ' ituru dea vaches est: piaille, vors 51 la culturo des bitturavoi. oin laboure à
d l'utî, lu 9-Ût doe-lnvaîux du -àtucig [essaiu d une lirairie ormaiieuitu aire.; lire. a. m., 3 Ibo. doeson tdu blé, 2 ls l'automneo, do bonno hecuru. lu priai
ou C;trrusur,. ut pîlus à lu nio, ut lu..- de.- variéteai du graines t~urgr.,gfarineo d*urgo, mêlée à 5 lb-i. du diffd tomlis, on fait un liersage éueorgiquo,
eultic-ateueis dawhi du% rasient tournier d apreet les iiîdie..tuii du M. La(Cvur. i unies ere du tourteaux de navaitte, un act env.ron 15 tonneaux do fumier,
l iuefforts do ce coté-ll." 1.a ctrauldble ut l'emnplitem lit dû coton, pour lit journée; un été, 20U lbý. do guano du Pérou à l'arpent,

dus do fumier tont pavés cil pierre, fou:rrage verti ont hiver, racines four. ut la 0is do a ilpêtro du Chili. On
du manièru) à prévenir toute d6perJi- ragèred ; foin, tOUto l'année. Quol-i.tbOLre. hlerseut roule; On sème 12 à

M UIitit 'A~î îKiî tîin du liquide. Lu purin du fumier quef.îis deat cultivateurs donnent du 14 lhe. du graines do betteraves par
<Forme, ""'iî a de I dlisble est coudai t dagne la fusser t g grain, ont6 à Jours meilleures vachos airpen. Si i'on eotlsmuvse

>uuîu rigolea. Dans bon champ dluxilé laitièrei , lu repas du mlidi est d'-nnné à licibas, on sème un pou d'orge entre
la3lev. Danîeinîzik- rîclîvu piour prairiea permtciuiit-, il a 3 lira. a. ni. La cour do l'diable est les rangs ; cotte dernière, lovant 9

e omployé 39)0 lb'ý. d'engrais Kainit ut jiavée. Après la traite du soir on jours avant la betterave, indique l'on-
U;ratidu forint, du 90o tutin'.aux dit 13u0 ibs. de Thumasa Basicu slag. ~dUnne d u la paille, et les déchets lier droit où colle-ci a dt4 semée et pormat

ucas il 2îio arplents), tuuiîîîso à une M!. Peton-out obtient oit moyenuu vent à la litière du lendemain. M. La lo sarclage à lit main et avea les ce-e
rolation du 1ý *.%is 200,UOU lbi. de lait par année, qu il Cour trait les vaches qu'il cngra's-e et vaux.

Le pâturJge bc faîit au pîiquet, ut l'aî. vend à Copetihagrto pour 5 Ore il toit- croit que c'unt un procédé lucratif
breuvage te l'ait deux fuàa par jur ù tlui i-t a) par livre. La nourriture Les metillonires vaches grasses ami ven- P£rsa 1SEforme
l'atide d'une voiture muniu d'uui ton- d'hiver consitoen on u blé, 3; Ilb, dont île 15 à 20 kronort (84.00 à S5 50) Lauigkjoorgaard, licIte:
nseau qui sort au remnjlibsssgu d'une oi inoulSu dourge et d'âvoune, 3J, lbs., les 100 Iha.
augo appuyée bar lit voiture liar ungun tonnreaux, 1 Ilb, on feuic et ptimloen 1 o purin est étende sur les prairies Po-sèdoS 8 tuai. de terre équivalant
bout, et Jouit J'autre u.xtrdzuitd ebt 1 quatitét varia ble,, îu i viluit Vaundanuco ut les betteraves, lurdqn'il y a SPP à 117J arpent-a, J8 vaches, dont 24 un
tuée sur dos a oulettca-. L'étable est 1 de l'un ou de l'autru. Les chevaux ronce do pîluie. -lait, 6 chievaux, dos porcs , dtab!o bien
liuiîéo cii pierre. La çhaîne qui ru- nu reçoivent pas plut; do trois ou Los porcé; qu'il garde sont un croî ventilée et éclairés, plancher r.n ci-tient Ilus valicts aîu piquet a une Ion-g quatre lbe. do foit, par jour, le resto scmeîit do York--hîie avcc la rate dumntaurgloprcodroe

guurde12à 5 iidaetes lxé agdu la ration cutisi.,to on paille avec de noileo, il leur donne de l'cntiilage de punrin du tus do fuimter et [urine .Je
licol du tete que porto la vache. glvoieuiatl'ouvrage à faire-- feuilles do betteraves; il eroit que ldiîable à la fos-ýo à purin,; porcherie

Leb cochotn à I engrais reçoivent do g et un carottes. La riaiton do cette peur lcs porcs lei chouix soent moil chaude, bien 6el:iir., cimentée.- auge
ha faurinie d'urge et cm lieu d'herbel, les, alimont-atiuri est qu'un guide le foin lus que lo trèfle Pour fatire le enifer, porcs nourris à ha farine d'urge.
truiesa reçoivent 2 ou .3 Ilb'. de farisiog pou, los vaches il aboird , les autres1 bacon, M Ln Cour conseille de donner 1 Il Is-o 1 buur répandre lu plurin

deux foi.. par jour, adî"ia ud>iîa.'ou roveut suiva,t. l'abun 1uonurtîuvré.I os de ux tonu Iîrfet-uioiiiés avec ru-
Iliurbe, cii hiver oi leur doliii desgdaiicu du la récolte. Le fumier 'ist quo 50 acres do terre sont bufllsantea;,,î l80are nrcue or

bteae tasidlalaii a Iasà abri. Il> a aussi unu glacière pour pliturer et hîivornor 40 vaches.rgrse aae, s ce npare
vourie, Iurtiqu'elîes omît dos petits. 1et tou t le lait eut refroidi a vaut l'ex 1-i nurnriture dei chevaux eit do 15 re u aiits2;ace u rare

I'endatit l'hiver les vatc liLe, reçiient 1 péditton oit villa Lors de nimtrvi.it. lk d'avoine ou do soigle ou de blé C beurra a été vendu de 20 à 22
do la farsncuîu-igu et d'arou&ie, du foint lu niéda.ci vétérinaire était à faire1 d'inde m alluai, 12 à 16 lbs do paille~ cu a livre eii gros, 2-4 à 25 cta, ou
ut de la puaille. lie lait cat venidu à l'examen des vaches dont le lait sert à hachée, 6 à 7 Raes. do foin-dti Lalier,%e3pncrc-Cojiuiihague, et les ,aelues sont tLaites1 l alimentation do la ville. Rendement oi grain d'un to étai Laté aitere vu puý olancherson-
à 4 lira, a iii. et-I lirs. p. in. La fermai J. C. LA (uOR, prémidetît de la Se 1do terre (là arpoiit, d'après M. La ,mete 1,ilit à erémerdans des unis-
utreticiit 15,; Sai aS) 'ýuiuz, - cia6té d'Agriculture du Danemark ut 1Cour blé614 à 24 tonneaux (1 ton trea pone dans [ecau frt-udo. Il y
ýtures.t, 25 heovaux ot6 poulains. Lusgdo [EFcole d'Algriculturode Lynu4hy.- neau=3S827 minois); avoine, 32 à SOIg une loglièr.instruments agric.le-a soîit, les thar- >professcur dgrculture minets. (minot d'avoine=-35 à 38 lbo',> ta'apreles.Ô lucres t"nus par elle,
rues, lets hou-a, les éiotituri', î-wifi Cette écule e1t généralehment fié orge, 40 à 64 minets, seigle 40 à 64 Mal, liansen a obt nu deos,., vachescatcul', rouleaux, etc. Les ceuxqntela80 à 90 élèves, dut 1er' miuota N. La Cour attribue le ronde-lqunié uvat deatetd

i-taut aussi 14turés un piquet. Les novembro ait premier mai, et par une ment élevé des terres à ce qu'elles beurre;
vaches fraîchement vêlées soint cecou- vingtaine délèves pendant, les autres reçoivent beaucoup de fumier et qu'ol
vertes d'une toile ou couverture lpeuer motsu de l'année elle a été fnide Ioen les s-ont particulidro'nent aidées par
pîrévenir lesi accidents eau-ès s-oit par I1867,ý sousl nem de Landbuikomo, les jachèces et les cultures sarclées.
lu soletil, soçit piar le refroudi.'sement. elle reçoit du gouverneme:nt une silo. L'Irlanide exceputé(%, le Danemnark pos

=atien annuelle do 6,000 kronere aède un bétail plus nombreux par _t.
.4. 1-t'ETtN, TAA5TRUtit Fermo tI 8622.22!. mille carréi que tout autre pays

lZappolooagaardi. La puremière école d'agriculture au Après la jachère, le rendomatnt du blé
Danemark fut établoe on 1859. Sa z:a est toujours considérable parce que la

l-tcaduo du la ferme, lI.'6 tonneaux 1 écoles du mêmmo genre y exifstent au- terre, fatiguée île la rotation, se remet >- ,~ î~ -

(2-18 arpents). On ygairde 4.lv4vauchs, jouril'lîui . chaque élève paie de 35 à de son trevail par ho repos et b'incor
13 taure, 1 taureau, Il chevaux, -1145 Icroneca (89.50 à $11.00, par mois 1pore une dote nouvelle do nourriture 18-
poulains, 3 cochîn.4, 4inouton&s L.'alu 1ieur l'en-eignement, la penion et leo peur' la prochaine -otation gSoptembru 2; 2-ijiffl Ii,67737k1 '.
mentation des pu>rc consiste en farine0 oagceiit. Lu cotirad'agriculture dure ieur..2- ( 47 36631
d'Orge et d'avoiîio,trèfieut avoine verte do e-ix à huit mois, 1'&,o moyen dos Assolement do 8 ans: -ovebre. -i 1a, 7d3 1 21,7 29
hacheo, les truies reçoivent du grain 1 élèves et de 21 ans, généralemnent il o,-Jacène. 1 'vmr~2. ~ î."avant do mettre bas4, et. ajîrée, eîîes1uont do lcsà27etmm~ as o aglusil ,Déecmbre. 27 15,271 il 8; 411nutl êm murieeqele ur's 1usus oiatahul.olea,4 ipo 2ù.-136 etclageueioeniJanvier... lUa9a17: 15.157 5t9 21).77ma l mmenorrtue u lb utet. tý_-or ai atahéailécaotous les toi léger. Féôvrier- . î..m 13,226451 121).La race est Yorkshire. La fomoa à0 ans-, dans ré6té, un grand nombre d'inas 3e -Orge. Màars...31 17,210 14.424 486.8 29.5
purin a . pieds do profondeur, elle titoîcurs d'écoles ruriles y paissent un Io. -Légumes oit légumineuses î. a
est faitoeon briqueti, glaise et ci'menit mois pour be perfectionner dans la vota beteraves>. 1890
do Portland. Lu purin est étendu sur 1 >sience agronomique. Lors do notre1 5u-Orge,, dont ure partie comme
les prairies à la fin do mars, ausitêg iol vi n raas eces fouringe vert, ai le bétail est à l'étable1An' 2 S',1.S3-50
que la neigeo8et piticet que l'herbe1 instituteurs, autour de chaque école en été Mai-....l. 12 5M.) 7,5t0 -2ti2
commence à p-usser , If. Potorbon rrle tenue par cos dcraiors s'étend 6o.-A veieavec graincado foin. Juin . 22 1 J,309 3,276 117 28
cultive cette année env iron dix ar- un terrain d uno aupterficio deoix àdix 7u -Foin pour prairie ou pltursge. 'Juillet -23 11.4 1-3 3.741 1211 qZ 2 9ponîta de eiretwoi et de botwravias. [larplanta. PuJiodo 1 dtae d'agriculture SB.- l'Aturagc ou foira. Août .. 26 14,061 8,033 277 29



BARON A. T. PFEIFF, Copenhague:
Etablissement pour la vente du lait,

de la crème et du beurre. Le lait est
pasteurisé à 800 c. pendant 5 minutes.
Le pasteuripateur coûte 800 kroners
($216.30) mais le propriétaire se pro-
pose d'en construire un en aluminium
devant coûter 1500 kr., (8405.55) et
d'une capacité de 5,000 lbs, à 1heure.
Le lait se vend 17 ore (4# ets.) le litre ;
le beurre 120 ore, (32J cts). la lb., la
crème 1 kr. (27 cts.) les 2 lbs.

JoHN HOFFMAN, Valby; cultiva-
teur :

L'étendue de sa terre est de 100 ton.
(133 arpents). Il garde 46 vaches et
vend son lait à un laitier. En hiver
la nourriture consiste en drèche, bette-
rave, foin, paille et avoine moulue
l'été en drèche et herbe seulement. Le
lait est vendu 5 ore (1* ct.) la livre.
La propriété, avec les bâtisses, coûte
270,000 kroners ($70,000.00) ; les
dimensions de sa grange sont: 44
pieds de largeur, 160 pieds de lon-
gieur, 12 pieds de carré; elle est
munie d'un ventilateur et le plancher
de l'étable est cimenté. L s chevaux
ont pour nourriture de la paille de
seigle hachée, des carottes et du grain
moulu; ils ne reçoivent du foin que
pendant les travaux. La cour de l'é
table est pavée en pierre; on y voit une
fosse à purin qui reçoit le fumier li-
quide et le purin du tas de fumier.
Cette année, M. Hoffman a 7¾ ton.
(10 arpents) en fourrage vert, avoine,
orge et lentille; 20 ton. (26¾ arpents)
en foin et trèfle; le trèfle et le foin
sont coupés au milieu de juin et la
prairie est ensuite pâturée; 5 ton.
(6* arpents) en betteraves ; les prairies
sont arrosées avec le purin. Le pou
lailler est séparé des autres bâtiments
toutes les parties du juchoir sont à une
égale hauteur du sol. Rendement par
ton. (1 arpent *): seigle, 60 minots;
avoine, 88 à 92 minots; orge, 64 mi-
nots; betteraves, 25 à 30 tonnes. Le
laitier abat tous les ans environ 18
cochons, lorsqu'il sont à l'âge de 8
mois; il les vend actuellement 40 ore
(10¾ cts) la livre.

Compte des vaches, du 1er mai 1892
au 1er mai 1893.

Revenu
Lait.... . ................ 83,216 76
Vendu 19 vaches................ 532.90
V eaux....................... ...... 44.61

8
Dépenses

Acheté 15 vaches.................
Drèche..............................
Son ............ .... ...............
M aïs..................................
Recoupes .........................
Grain............................
Garçon d'écurie...................

3,794.27

$732.70
664.30
186.87
6067
30.11

48937
81.11

$2,245.13
Pendant la même période, M. Hoff-

man a vendu les produits suivants de
sa ferme:

Orge .................... 8t7.79
Seigle .... ......... 271.40
Froment ............... 160.13
Avoine. ...... .......... 101.83
Paille ..... ......... 247.20

$1,618.35

BEURRE, BACON ET FROMAGE

(Extrait de la Semaine commerciale de
Québec.)

Le temps est venu de donner une
nouvelle direction à l'une des grandes
industries nourricières de cette Pro-
vinco

Nous avons déjà plusieurs fois émis
l'opinion qu'il s'élève trop de fromage-
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ries et qu'elles commencent à se nuire Est-il raisonnable de s'acharner à
sérieusement. Nous serons mieux com- produire une marchandise dont le
pris en le répétant dans une saison où marché est limité à 25 millions en tout
la fromagerie ne paie pas. et partout pour les fr-mages français,

Depuis quelques années, tout le allemands. hollandais et belgez comme
monde se jette Fur l'industrie du fro- pour ceux d'Amérique, quand ce même
mage ; c'est l'engouement général marché est ouvert pour plus de 100
dans les campagnes. Pendant un millions de piastres d'autres produits
temps, les choses ont bien marché ; canadiens?
mais aujourd'hui la situation est chan-
gée, et les méthodes doivent changer
aussi, à moins qu'on ne veuille ruiner NOTES COMMERCIALES
l'industrie laitière chez nou .

C'est sur le marché anglais que -- E
celle-ci compte pour l'écoulement de BEURRE
ses produits. Or, l'importation an- MARCHÉS ANGLAIS
glaise du fromage de l'espèce produite
ici n'est que d'environ 20 millions de On écrit de Liverpool, à la date du
piastres, et cette importation est res- Il juin:
tée à peu près stationnaire à ce chiffre " Beurre soutenu ; a touché le
depuis 1890. Par contre, notre pro. fond, apparemment.
duction fromagère s'est doublée depuis Crèmeries australiennes,
dix ans; en 1884, nous avons exporté choix usa ............. 13 à 16 oté69 millions de livres de fromage, en Crémeries australiennes,
1894, 140 millions de livres. A l'heure ordinaires ........... 9 à 10 -
qu'il est, nous exportons pour 13 mil- Crémeries américaines,
lions de piastres d, fromage sur un choix ....... i....... 9 ets
marché qui n'a de place que pour une Crèmeries irlandaises .... 16 à 16J-consommation de $20,000,000, et nous Crèmeries danoises......... 16½ à 17 -avons à soutenir la concurrence des
Etats-Unis qui produisent quatre fois MARCHÉ DE MONTRÉAL
plus de fromage que noua, de l'Aus- Une circulaire de M. Robertson,
tralie qui commence à faire du fro- Une cua er oer tson,

magepou l'xpotatin. u tainadressée aux beurriers et aux com-mage pour l'exportatien. Au train mratdne]8dtisdsarn
dont nous y allons, en 1900 nous pro- merçants, donne les détails des arran-
duirons plus que la consommation ac. gements pris pour l'entreposage à
tuelle de l'Angleterre, qui, nous ve froid du beurre de beurrerie pour l'ex-
nous de le dire, est stationnaire depuis portation. Espérons que les mesures
cinq ans. prises aboutiront à quelque chose. Le

Il importe donc de prévoir sage- marché anglais, aux dernières nou-
ment le jour où cette source de i evenu velles que nous donrons plus haut,
viendrait à manquer. Avant que les était à 78s pour le meilleur beurre du
provinces maritimes aient pris la con- Danemark ce qui représente un peu
tagion du fro et grossi la produ- moins aIe 17e à Liverpool. Il ne fau-
tion out e mesure, arrêtons-nous et dra donc pas compter que les pre-
cherchons autre chose. mieères expéditions, même de b'urre

Heureusement, ce quelquo chose est conservé en réfrigérateurs, rapportent
tout trouvé MM. Gigault & Leclaire, beaucoup plus que 15e à Montréal,
les délégués provinciaux qui ont l'an plus la prime provinciale de le par
dernier visité le Nord de l'Europe livre. Il faudra, encore pour cela, que
pour étudier la question, ont, dans 1e le beurre soit de première qualité et
i ap;port qu'ils ont fait au gouverne- égal au beurre danois. Mais notre cor-
mont, clairement indiqué la nouvelle respondant croit que le marché à tou-
voie à suivre. ché le fond et qu'il devra maintenant

On sait que la fabrication du fro- remonter. Le fait est que les pâturages
mage absorbe presque tous les élé- anglais souffrent actuellement de la
ments du lait, le petit-lait qu'il laisse sécheresse et qu'il doit y avoir une di.
en résidu étant à peu près sans valeur minution appréciable de la produe-
alimentsire, même pour le bétail. Le tion indigène. Il peut donc se faire
beurre aiu contraire, se contentant que les premières expéditions en réfri-
d'isoler la crème, laisse au lait une gérateurs, rapportent de 16* à 17c net,
large part d'éléments nutritifs. y compris la prime; mais ce n'est

De son côté, l'Angleterre, qui depuis encore que conjecture.
cinq ans n'a guère augmenté sa con- Le marché local est aujourd'hui fort
sommation de fromiage canadien, a tranquille ; on paie les meilleures
importé en 1893 pour 862,000,000 de tinettes do juin 15kc la livre, à Mont-
beurra contre $49,000,000 en 1889, et réal; et le beurre de mai 15c. Le prix
le Canada n'exporte qu'une insigni- de vente aux détailleurs est de 16o la
fiante portion de ce chiffee, livre.

Il est vrai que les beurriers danois Le beurre des townships se détaille
et australiens ont aujourd'hui les de- à 14 ou 15c la livre.

vants sur les cana iiens, mais il est cer-
tain qu'avec le nouveau système qui FROMAGE
vient d'ttre inauguré par nos gouver-
nants le beurre canadien n'aura pas de
peine à disputer la palme à un produit On écrit de Liverpool à la date du
expédié de l'autre bout de la terre. 14 juin:

Mais il y a plus: l'Angleterre im- "il y a une bonne demande pour
porte aussi pour près de 60 millions les fromages de septembre qui se font
de piastre i d'une autre marchandise plus rares; mais Pour tout le reste
qui peut et qui devrait être produite la vente est encore difficile. Le fro-
au Canada, nous voulons parler du jam- mage nouveau se vend, à l'arrivée, à
b:n et des plats-côtés fumés (bacon). des prix comparativement Plus élevés
Or, beurre et bacon vont ensemble,car que l'ancien.
le résidu des beurreries pourrait nour- Nous cotons:
rir d'innombrables troupeaux de jeunes Jaillet et août, du Canada ou
porcs, tandis que le fromage marche des E.-U........ ...... 7le
seul. Voici quelques chiffres qui le Canadien blanc d'août. 8 à 8*e
prouvent. D'automne, coloré, Canada

L'Angleterre a importé ou E.-U..............8*c
Bicon,

Beurrs jambons Froa Septembre, blanc, de bonne
En 1889 $9,857,229 47670,421 21,856,053 q..
En 1890 51,581,060 47,922,923 24,212,319 Septembre-octobre de
En 1891 56,410,073 45,949,901 23,425,233 Ccolor..............S8
En 1892 58,230,591 53,046,654 26,361,682 Septembre coloré dOntario,
En 1893 62,067617 55,334326 25,11O,467 1er choix d............. 9 à 9je

15 Jmrjar,

Septembre-octobre de Qué-
bec, blanc..................... 8*c

Septembre blanc d'Ontario,
1er choix.. ............. 9

Nouveau, d'étable, blanc...... 7¼ à 7îc
"i " défectueux. 6 à 7c

MARCuÉ DE MONTRÉAL

Nos conjectures de la semaine der-
nière, basées sur le fait qu'il y avait
eu de fortes ventes à l'avance de fro-
mage de juin, se sont trouvées réali-
sées; une hausse de te a été gagnée
au quai, lundi, où 5,000 meules envi-
ron étaient offertes en vente. Le prix
courant pour le beau fromage a été 80
et quelques lots de premier choix ont
fait jusqu'à 8*c C'est aussi sur ces bases
qu'ont été ftites les ventes chez les
commissionnaires. Le fromage d'ail-
leurs est tout du mois de juin, sans mé-
lange de lait d'étable, et est arrivé en
bonne condition. Les marchés d'Onta-
rio ont bénéficié de la hausse comme
le nôtre et le fait que l'on a payé jus-
qu'à 8.716c dans l'ouest, pourrait nous
promettre un marché ferme pour le
reste du mois.

Et cependant le câble ne monte
guère. Il est à 42s pour le vieux fro-
mage et à 371 pour le nouveau. Ce
que les fromagers gagnent nous paraît
donc pris, pour une bonne partie, sur
les bénéfices qu'espéraient faire les ex-
portateurs. Chacun à son tour.

A Cowansville, samedi, trente-trois
fromageries ont inscrit 3,122 meules;
674 ont été vendues à 8*c; 1,102 à
8 1216c et 272 à 8c.
(Extrait du Prix Courant du 28 juin.)

Colonisation

AGENCES DE COLONISATION

Montréal: M. L. E. Carufel, No 1546,
rue Notre-Dame.

Québec : M. l'abbé J. Marquis, N° 23,
rue St-Louis.

Lac St-Jean: Rév. Pères Trappistes,
à Mistassini.

AGENCE DE COLONISATION
A QUEBEC

AVIS

M. l'abbé M. J. Marquis, No 23, rue
St-Louis, à Québec, a été nommé agent
de colonisation pour les régions de la
Matapédia, du Lac St-Jean et de la
Beauce. Il donnera à ceux qui s'adres-
seront à lui tous les renseignements
nécessaires sur les terres de ces régions.

PROGRES DE LA COLONISATION

Colons inscrits au bureau de la So-
ciété de Colonisation de Montréal pour
le mois de mai.

De MontréaL........................... 109
, France........................ ... 4

4 Charlevoix......................... 3
" Louiseville ........................ 11
" St-Vincent de Paul............... 1
" Calumet Mich..................... 1

Sorel.................................. 1
" H ollande........................... 1
" St Constant........................ 1
" Ste-Juliente....... ....... 1

Manchester N. H.........·... 3
Lac Supérieur Mich............. 1

" Lowell, Maes,............... 1
Lévis, Q .................. 6

" Laprairie.................. 2
" Stock Centre ........ ............. 1

Nombre total............ 149

15 JUHLETý
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Cos 119 colone sue eunit dirigés vers
les endroitsi btiviiîtm.

lIc Nord do Maîîtréal .... '13
lio Lao siJ<:,.iî

lems ll:îýl.e Liturcntiîlî'.i.......
L l aîia1 édia, <'odor Hit .....

Le Manîitoba .. 2

'Totali... 14"l
Culotte itseritt int t< 1 tîîît de,

lAgriculture ibndît n Iouis du malu.
allant s'établir IlU Luc St.Jouii

" Mégiiî...t........... ......... 1
Mo t îur. .......... ....

Býrundwiek, M ajîme......... 12
Lowell, ...n.....s. 12
Sho rbr roolc ............. I
Chaplîanainî........ .... ..... 12
Portzieuf ........... ... 21

" 'tYeburg, b M :, ..... . I
......eeiaes............ . ..

W'.jîîîîî.îjukt j t 1... .........
'ruplr Salie,î N. Il . *..... 2

..............................

oléb al............... 3

Tlotrîl ge.îér.ît 1 cr lo mOois le in:îi '>3

DE LA COLONISATIOn

Si Ilnicn, ecomté de Jle!eedîasse-
M. l'tîiîb Marquis. agieut du colonia-
tion du dimtrict du (Žuébe.', nous trans-
met Wc; extraits ,.uivanuti d'une lettre
quo lui tdrcsse a 10évérend M. Bruns-
scats, curé do Sajnt-I):mien do BIllo-

Notre iîléo d'tit orphelinat :îgri
clqui a~ é14 bien comnbittueo au dé

bunt, :î été colin mieux compjrise. An-

Io', td'liui. mois petit orphelinat agri
",lo rteç.-it le, à.y-mp-ithie8do tous ueux
qui nlous ont vus à l'oeuvre, et l'on osýt
corivairicu quo cette inistitution pourrit
f-iro un bienî immense au point de
vue chrétien, agricole et colonjisateur.

2',us :vonsg déjà plusicurs colons en
hiîon qui eic montrent très cacour.t
gést et qui tr-ivaillenit, nroc ardeur, à
la culiture de leur ferme ; ils ont bien
ligie d*CIrte grands pour aller ouvrir
dcs terres iouvelles. Les travaux faits
fiur li ferme tennOé par nos orphelins
"unt doon %rin élats consiidérable
l'atgriculture. dans la petite p'rroie-e
de St lDans et). Nos gens, auparavant
li aliathiqucs Ilsîr la bonne culture, se
Font entin réveillés, et il y a déjà dees
aimél eristitns coi'.îdtratles qui ont ou
pmur eîTet d'aîugmenter Tria petite pa
roi-,o d'une douzaine do famille. (Vînq
de cms fai-Iles. celles do vlîel t de
Clirles Lea 5 ,de Français L-i.
flamme, dec Pierrù Pîn.litit et de J-iell
laxîndry, lins Font rýveîîucs des EAnts-
Unis.

On la ouvert ce printemps. lin vil.

l age, une froman-gerie qui era prl'ba.
mîentent conivertioen croburrerîo l'été

prochain. Il y a hcaucoap J activité
et d 'encourngemcnt rîiutuel . tnus nos
cultivateurs ont fait de bonviits .',o-
mailles et paraits-cnit bien cusntelîtm.

.No*;,us esspérons toujours qu'un
chemin de fer viendra couronner et
acheover notre oeuvre. Leýs pè~lerins à
-uir pttSnctuaire do Sie Annea dei

r.ntýze 'ansorireiit plus naiohx
que Jamais Dlix mille <lJutiU)st
venue l'année dernière Si nous avions
des îcommuniaiOT'lns. fitilep, leu
chemin de fer, sieus aurions iz-iinM.a-
temen'. vingt à trente mille I.è!er és.
( - chemin Je fer, non, iî'Cn Joutons
point, serait des plus payants.

Nous isommesi convaincus quo ssi le
gouvernement 8prenaiit notre erpboli-

suuit sous sisl haut loiitroitLt,,o, il auramit EÏltti-uglit d UnI côté et .stlorbiru klu de raagifiîuo ut plusieurs lintrvs elioýoï
(ln des meilleur-t mu> Cii 5 'l'tiieouir4igtr jl autrî. L églime e:gtli--iiqqîe ttic-o à ;déesses d être niitioniiéoq. Euh. ,81i
1'.tgrituilture etl l1ii ttîicuii. Miî etrî'uvlig,àdmi iii ite'î de lnd oOî'tîiicjiiieiii
itit-,i l',iigtt'nilps que iiîi' 'r01 li-i muai cIei, o 1 gzaro dit Maiîno C-iutral, ' est év Ieunt ques(, dillem quoiques auiltéem,

s&- nos prIbotî reoomtr eo-, lîtittvre -îzini.euli naIîiiuspiîi-îiut comté Méera an'X doux tiCrd caîria.
île pourlra tOée 0'lopîper qluo l"ite. Pour tount dirs. Sstwyerç silo est sab it nlrtçu"
mient. enidrotit d1'iv('ni r qui rio ,l'niîd uu Voilà piourquoi niousf, Canadions-

La l'rîîvidoncîî, préeii. il cumitimîgelit -1o braIves colonis vauî:idieis Frîmîçsis. voyanît la fortutie znus tens-
Ms vraii, 1.0 ililisi as fait dé.t:iut , pour Ctre ous haîrdimiîî'mt et sret- dru les br.&g, nouis fdimoiis tuti ilotro
iiolis avons été bieni elcourît !és pîar ment dansr la voie du la liro.4lérît4 Où puýsiblu pour nous y jeter lit pîlus tôt;
les vingit lpiaroîssus que Pîli Ilarcouruci% il e-t déjl engagé. voilà pourquoi nous nous a'iruesoni bi
P'i ;ver dornier. fl'îie ceux à qui j'ai Eât c'est surtout pouer les colonîs que souvenit à mios comnpatriotes, filin qtu'aîu
fait connaître notre u.euvre eîî ont hué 1î 'eiis ces lignes. Majis je ma1mlerQoitt lieu de prendre li route des lEtats-
eiîtliîumiîsmés. C'est, qu'ils4 m'onlt i(- î<uie je mu muis-. ..ttRrdé 4% décrire les iUnîis et du Nord.Ouoe5t, ils viennient
c:ue.ili avec 011e gél1érosité VIrfliîCîî tîe:iités, les chamies dle îîtro village, nous, visiter et si'assure.r par o X.
chirétie'nneî et éïdumîraibl.......... et qiu j'ai niégligé la partsic mol ines îles avîînt:igcî î:umbreux que

Le tout leu 1 e-p 'îtuousulneîit C'e unri dune poîur ale aîutre fois4, var nous0 piolvonîs leur offrir. D>'ailleurs,
sîmîas, 30 1le veuix lî.L4 Ublmîeî'î' île la graiiimîso pourquoi émigrer aux Ltatts.Unis lors-

0.. S. Mitlt8 Iltiti A. c. (isit lu i <ici 'çst doriti(o danîs c-3 qu'on poent trouver chtez moi ce que
jou'rnaîl Cepîcîurîit, j'itiv-ite dès à pré. l'on enlvie et cherche aiilleurs. Pour
se'it tous <'eu.' qtii di'sirent acheter- quoi 'ejtrrabandîonner msC lia.
uill bolite terre, à venlir vi.tter lilîtiu renîte. ýe4 filis ut usligîr du so

PERMES A V E DR E cîampagne. iuvito surtout ceux qui uatil, loe.îue lir.%- du nous', à un pas du
î'îit nut certain iîî'ultaî t il délît'lst.r, village qui nous4 îî vii naître, nonsi

c~~tca dos Cop e te c rîli qsui~ loit l.lulat ben 1ouvons vivre et faire toutaus-,i bien?!saryoer'i, car6a cmpo es terreos iIiiU (lalupar b i loîî'. vous qui vous préparez. à par

A laî eau des no 'éccissîlairées (iis 'é'i l it . î. Et les lixns 'lt tir, à :iller c'tîs cher f'>rtune% iilleuri,
que1 lanuenut ceux lui m,.oî i 1 îcîîet dio > m.lqui que, j0) île îîîiisilleraî lias veniez nions voit-, venlez et ulOUM nous
loîii-atiun. os, r1o sait, à qui dlonnier lat I ceux (lui aunraienît l'iîit&riàtlîon du vu. ferons un 'dovoii' de v'ous fournir les;
iîrét'értcaîe (Cluii ci v'aille les jluie.%saim5 d% seo pilacer asl aiiî, terré mo'uoillemîri renseignrneiit8 Quoique
fertile'. qui s*ëteîident au deil des li,î. vîle. Ie 8500t -à 831)01), isivaui lslieus viviouîs:îu ildien d'une potin-
rîz,îuis. 0'diii là l',uo W; nîîtiuc b.ftimeînts, la graielur do lit ferme, leo, lation mixte. vanîs vvrrtz que iious

odl l !i r ir ai mr piur. Ut, aautrumîéii-tîrs tic., -lit les lis' d- avons mis un Foin sc'rupuîleux à con.
lil fuit suîiirr tisfotsvre. nialiîdé-. Veîîez ou éevriveznioi, dites server rios vieilles coutumog carnia-

En'tin tous msévertuenit à faire priser moi de quel montaînt vous pouvez dis- diùnnoq et comme vous, mouis l:avons
lem avanitages q",'uffrcuit leurs i.égions.-r. et jy in ferai min pîlaisir de voit, re cevoir et mettra à l'aise (aux' qui
Il 110115 semrble que ce qu'bon peut lou, doise-r les4 îtstuimatl, voulueg. Le daignent nou- hmonoirer de leur vi-ito.
offrir aIrôs -el&a u I:eut floust émou Pat'iti-lîîuî. Canadieîi vis Co0k.hire, le J. P. BItîE
v-Pir, éblouisi <ue nous tummulus par eui fwiébi, Cenitral, viâ l)ui.well j inction, cultivateur.
éloqîiciîie iiOs-.i ceîaîsmiît.(srtes, vous1 çeoti.tir"isit à Sawyt)rville. ýaco-,2;mr S5
je îî':îi pias l'intenîtionr tiedtIlrécicr tout J.atcûk A.; marsLF pire.
ce qu'on dit et rio dit pa -ur ce sujetJ A AVL.É. lte
Non, bieîi au conitraire. Que ceux qui curé do
s-e uieriterit :tirés veru les îî:r'icètloin- Siwyervillu, Quiébec. LA VALLEE DE LA XâTAPEDIA
tfiince, 50 hâatent de s'y faire un chez Premier article
soi. Que ceux qui ont du goÙt pour
les motitagnesî s'empressent d*on faire COMTE DE STANSTEàD
l'asension. E ntin. ceux qui ont de Je voudrais uincrement. crn parlaint
bos bras et du courage trouveront de cette admirirable vallile do la Mata.
dlans lesi furôt vierges -tde quoi satiblaire SeON AV

7 N'tit pédia, qui cst un séjour echlaniteur eni
leur activité. Cepîendant, je rie peu'x erJaurmême temps qu'.un domaine agricole
résister, mol atu-s.i, au dirobsédant Mifnsi.uT lerdcte incompairable, pouvoir me contenir
le vous pirlor min tuout petit peu du Un grand nombre de lîerenuines îîe dans les rtrictes limites Je l'observa.
paysa que j'lhabite. Parleti, OuI donc. conînaissent jIas notre beau comté do tien et faire un rapport e;rconstancié,

'frous vous avez enitendu varier du Stalîti1, ou, :'i elles le connaissent, tidèle et nourri de faits mais dépourvu
beau comté de Comtn. Vous s-avez ce n'est qu'à demi, la plupart croient du couleur et proire uniquemnt à
que îs fertilité est jurorerbiahe, que la qu'il zà*e>t habité que par un petit guider tls colonîs danis leur marche
richecsse do sion tol, de ses forêfts est un nomnbre du Caualiemis Français , pecu, vers cette terre de Clîsan qui se
lait indiscutable. Eh Forsn l (,-t une en un mot, le connlaissenit bien. trouva dans la provinmce a-) QuCbe.
partie de ce beau comté qui peut Ce comté, à ison origine, était, en Mais -cla m'est ausi impossible qu'il
offrir, surtout à lat classeq agricole, tou-s effet, hatbitépresqueexcluiivement par m'a été impossible do contenir mon
ces avatta-ges réunie, ce qu'on ne des colons anglais ou américains ; ça admiration et mon eniliou-i.,-mo en
trouva nulle part ailleursi. Cotte partie et là on voy.ait une famille canas parcourant lesi ravissati campagnes
al pour chef lieu Saîvyecilie. dictîne Irançaîseo. Aujourd'hui la iscène qu'arroese cc ruban fuyant qu'on ap.

Sauvyervillo est un imposant villa9ge chanîge et avant peu d'anées la ralce pelle la riviè're Mattipéihia, ruban qui
situé tit confluent îles rivières Eatün cauaidsers ne-frai çai-e y sera cil maie coule entre de- bords, aux n'-pects ton-
et Clifton. Sapopiulation est de 500 rnué. L'éiémotît i'r.nç lis envahit notre jours changeante', totý1 )ures diversue-
âmnes. Borné de tous côtés par umie t-oi à pas de géants. il nu seo pas-o liu ment pittore-qties, qui au pare de tous
vaste campagne, à pîroximité île 1.l'i- <ue temtaine ou l'on entende dire que les tous du ciel et des reflets muiti.
bietirl vilgs moinms coisîdéJrableý, telle ou telle fermeo a été veundue à un pics de tssîvs rmcletts tantôt eom-
desservi pa:r une, ligne de chemin Canadien ct. générâlementi, ces fermes lires, tantôt miroitantis et dorés comme
le fer-le IlMairie Çentral", granule achetées par sans compatriotes sont los une paruire des champs au temps de la
aurtiéra (us relie Qýuébizc, à Portîsil- plus be:lles do nos çantons Cela Fe moisson. Cette rivire et féconde elle

.-aytrville est un <'entre commercial comprend facilement, r-ar les prix onmmec melstre ueebag;
qui surîîrend agréablement celui qui soît rel:itiveinent trèsî basw e îi elle est animéë, vivante ; elle ren-
Ie Visite 1 iur la première faius. Peu de io4 terres varient cri proporton d ferme en elle des millions de vies in-
de vmlhmig.sus ayanlt la mOrne populatio-i. la fertilité6 du sol, do 1 état de cuitura; teusep, et peut nourrir, elle seule, de ce
et Je dirai, plue p'Ipuleux, Omit autant et du la piroximité du mariJ un cen- qui naît et 8aiît dans sion sein, tout
d'importance, danctivité, peuventoffnir jtro commercial. un peuple de colons à qui la terre tse-
ait marché nuýbi avantageux que Saw. Lc8 terres sont trks fertile, lirodui- l rait ingrate.
ycrville. En effet, nous avons ici les tient le fo)in, les grainmi, les légumeý <le1  Quel beau paye, quel beau pays que
immenses swceries do MU. Ives et toutes aortes et sont Lien approvîsion- le nôtre, me sus-je écrié cent tomsi en
P'ope qui emploîient au mois 125 ou nées d'eue. Pour donner une idée des; savourant ce délicieux ispetacle I Et
vrierâ, un :îutro moulin à scier, plus prcegiès rapîides qu'a fait 1*éhétment comment se fait-il qmîe tant de tics en.

1uei;un ouin ftriie un mli- fr.tçuîs il me suffit do dire qu'il y a fau %laent fui ces rianites- et inépuibîa-
factuire do meubles, une fabrique lie ingt-cinq nuà peine ul n'y avait bs campagiles. qui leur promettaient
bitesd'embillage, uséeesarroseie, ulla quue oel églisec catliolique dans ceolaiar ci le boniheur. pour -iller en
becurrerie, deii. fromageries et un cmétanis ujtourd hué il y on a renrmrdnle mbeuiest
grand rîumliro d'autres industries. six. Celle de la ville do Co:tticook les atelierst homicidest des- Etats de la

met rarchîands y fout Ie commercel rivalise: en Titlhe-be t en graimdcur ioueouglto lIéIasI C'est là
àlJu gros et dut déta«il. D)eux lignes de avez, celi-m die~ v-cilles lîaruîiss do la nue do cesi fatalités inexplicables qui
télépihone, dont l'une,, la Bell, nous met~ province do Québec-. Coutioook poa- se rzncontrent dans la vie do chaque
eu commumnication aveu tousi les cen- tiède encore un maignitique couvent on peuple, mais que l'en erait bien con-
trez desservis par cette pusiý;sstecomn pierre, une académie commerciale de. hable dn ne pas c-)mbrîttro dès qu'on

agil'autre, la comagi cate premièrse ciase, plasieurs miînufac- on a decouvert, les cause, et que les
ionne de t4éh6phono: nous -donne lois turcs importantess, un pouvoir d'eau1 remHde on sont à as portée.
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Loin de moi de vouloir faire une
comparaison, même lointaine, entre la
vallée de la Matapédia et les autres ré-
gions fertiles do notre Province qui
appellent également l'invasion et
la conquête di nos colons. Non, certes;
ces sortes de comparaisons sont détes-
tables et nuisibles ; mais, puisqu'il
s'agit aujourd'hui de la vallée de la
Matapédia, faisons en simplement une
rapide esquisse qui ne nuira en rien
aux régions du Lac St Jean, du Témis-
camingue. de la Beauce, de la Rouge
et de la Lièvre,réputées les plus fertiles
et les plus attrayantes du pays.

On ne s'imagine pas ce que c'est
que la vallée de la Matapédia quand
on ne l'a pas vue. Les rapports les
plus exacts et les plus consciencieux
ne sauraient revêtir les attraits de
cette région pour en charmer le lec-
teur.

Comme je l'ai indiqué, dans le corps
de cet opuscule (1ý, les régions réunies
de la Matapédia et du Témiscouata for-
ment un plateau d'une étendue beau-

renouvelle à chaque aspect différent
Les habitations nouvelles qui sem-
blent éclore inopinément sous les pas
du voyageur, participent de cette
fraîcheur d'aspect et du caractère gé-
néral des lieux. Et il y en a beau-
coup. A chaque instant, ce sont des
défrichements commencés de la veille
et se multipliant comme à l'envi. Ce
que cette région a fait de progrès, de-
puis quelques années seulement, per-
sonne ne le croirait ni ne s'en doute-
rait, parce que personne n'en a été
instruit par la voie d'aucune publicité.
Et maintenant, on ne saurait se laser
de le dire, dès lors qu'on l'a constaté
une fois seulement ; pour l'homme
qui aime son pays, c'est là un devoir
qui devient une véritable jouissance,
et l'on se sent heureux de remplir une
tâche qui peut faire naître les plus
nob'es et les plus légitimes espérances
pour l'avenir de notre belle Province,
et de la race d'hommes qui s'em'pare,
tous les jours, de son sol et le féconde
de ses labeurs.

conditions dans lesquelles les différents on n'avait pas songé du tout à cons-
établitsements s'étaient trouvés jiisqine- traire des ponts sur la Matapédia, la
là, Or, ces conditions étaient déplo- colonisation n'étant pas Fuffisamment
rables., et il a fallu toute l'énergie et avancée pour cela et le besoin ne s'en
la force d'endurance des gens de notre faisant pas impérieusement sentir;
race pour les dominer, et conquérir la mais, aujourd'hui, la situation est
position qu'ils occupent aujourd'hui. tout autre et l'on devra multiplier lesmoyens de communication si son vent

simplement se tenir do front avec la
marche progressive des établissements.

Comme dans tous les cantons qui
s'établissent par le seul fait du défri-
cheur pénétrant petit à petit dans la
forêt, les arpentages ont fait considé
rablement défaut ; beaucoup de colons
ont dû s'installer à peu près comme
des squatters; les moyens de commu-
nication également ont été négligés.
Quel gouvernement eût donc songé à
construire des routes dans un pays que
personne ne connaissait ? Mais aujour-
d'hui l'impulsion donnée est tellement
vigoureuse et la colonisation déborde
tellement de tous les côtés qu'elle brise
toutes les barrières devant elle et qu'il
faut bien qu'on lui fasse le chemin

*,

Le canton de Causapscal sera peut-
être, un jour prochain, le joyau de la
Matapédia, comme je l'ai donné à en-
tendre ci dessus. C'est une admirable
contrée agricole, baignée également
par la Matapédia et par la rivière Cau-
sapscal qui débouche dans la première,
à l'endroit même où s'élèvent les floris-
santes habitations qui formeront le
village futur de la paroisse. Cette
paroisse n'est encore qu'une mission,
mais elle compte déjà près de 120 fa-
milles, et les défrichements seJfont

EGLISE et PRESBYTERE de ST-ALEXIS de MATAPEDIA, COMTE de BONAVENTURE, VALLEE de la MATAPEDIA

coup plus grande que je ne l'avais sup-
posé d'abord, et qui ne contient pas
moins de deux millions d'acres d'un Saint-Alexis de Matapédia, dont le
sol sans égal. Et nulle part de côtes berceau a été si pauvre et si pénible,
le long de la grande route qui suit est devenu de nos jours une belle et
tout le cours de la rivière, d'une ex- vaste paroisse dont tous les rangs sont
trémité à l'autre. Cette route est si défrichés rapidement par les colons.
belle, si unie, si planche que l'on dirait Ceux-ci sont stimulés et encouragés
une large raie de velours sur laquelle sans relâche par le digne et intelligent
glissent les voitures avec une allure curé de l'endroit, M. J. E. Pelletier
uniforme et cadencée. Les monta- dont le zèle ne se ralen'it pas même
gnes de la région ne sont que des ce- dans les circonstances les plus défavo-
teaux élevés, d'une grande variété rables. Causapscal sera peut être,d'aspects et couverts de terre végétale avant longtemps, le joyau agricole de
La Matapédia n'est pas un pays de toute la région. Humqui est déjà un
montagnes, mais un pays extrême- grand centre et Cedar Hall a une
ment mamelonné, coupé de gorges et population de plus de deux mille
de ravines, et se présentant au regard Arr es.
comme une mer de vagues de terre Tous les desservants de la région de
qui se déroule à l'infini, vers un horizon la Matapédia sont des hommes d'uninaccessible. C'est à peine si, ça et là, esprit droit et généreux qui ont à
sur tout ce long parcours, on découvre cour le développement matériel de
quelques rochers isolés,, perdus dans leurs missions et les progrès légitimes,l'océan de verdure qui les baigne dans le sens le plus large du mot.
Quelles riantes campagnes 1 On dirait Ce développement et ce progrès, du
un sourire continuel de la nature, reste, ne sont guère sensibles que de-
d'une fraîcheur et d'une grâce qui se puis six ou sept ans. L'essor véritable

L --t ur i ý i: r i n ' - ne date que depuis ce petit nombre
Ir .er9 p, a r ýA ?,;r a d'années, mais il a été on quelque

wuarte me4veilleia, étant données les

libre. Le commissaire de l'Agriculture
s'est mis au courant des nombreux
besoins nouveaux et il a décidé de fa-
voriser, dans la mesure de ses forces,
le mouvement décisif qui se produit
dans la région entière dont l'avenir
fait l'objet de nos préoccupations du
moment. Il fait ouvrir, à travers la
paroisse de Saint-Alexis, une grande
route qui aboutira directement à la
rivière, en épargnant aux colons de
longs et fatigants détours par le che-
min actuel. Au bout de cette route
s'élèvera un pont, ectuellement en voie
de construction, qui reliera les deux
rives de la Matapédia et qui donnera
lieu à la construction d'une nouvelle
station sur l'Intercolonial. Cette route
aura, pour la colonisation de cette
partie de la vallée, des résultats énor-
mes, que le lecteur ne saurait appré-
cier, par suite de son incapacité de
juger à distance, mais qui semblent
être d'un prix infini pour les colons
de l'endroit.

On doit construire aussi un autre
pont sur la Matapédia, en face de la
propriété de M. Danjou, un des plus
méritants et des plus intelligents culti-
teurs de CáuuapsOéls Jusqu'à p-ésent

dans toutes les directions aussi loin que
peut se porter le regard.

C'est de Causapscal particulièrement
que l'on peut voir s'étendre au loin,
vers l'horizon illimité, le manifique pla-
teau qui se termine seulement au bord
du lac Témiscouata. C'est un océan de
collines, de mamelons et de vallons où
flottent d'épaisses forêts qui, bientôt, se
convertiront en plantureuses cultures,
portant le bien être et la richesse de
milliers de familles.

De son côté, la rivière Causapscal,
qui prend sa source à cinq milles seu-
lement de la rivière Matane, arrose un
immense espace d'une fertilité reoon-
nue, et offre en même temps à l'indus-
trie de nombreux pouvoirs hydrau-
liques. C'est une région favorisée du
ciel entre toutes que celle-là. On re-
garde, non sans un certain étonnement,
les défriche nents et les établissements
nouveaux se succéder presque sans in-
terruption le long du chemin qui mène
de Causapscal au canton voisin d'Hum-
qui, situé à près de quinze milles de
distance.

Ces établissements sont nés d'hier •

quelqnes-uns même ne datent guère
que de tais à quâke ïna, et déjà il ant
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bonne hiabitaîtio'n qui vowîi lii'.u tout IIE8
itup6ftit d'iti lutroil spcetîtielî u mi-
lieu d'un pays dlont voiuasîîJÇîîî'. AGRICULTEURS DU CANADA,
à rEcue l'exiptenvo Ajo)uleZ à reia lo 30, nue Slt-acquaos, Mon2trôal.
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Industrie Laitière

AVIS AUX MEMBRZES DE LA
SOCIETE D'INDUSTRIE

LAITIERE
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technique à la portée des petits cultiva-
teurs, six élèves sont reçus gratuite-
ment dans chaque école, et le prix
payé par les autres est tell ment bas
que c'est à peine s'il rencontre le coût
de la pension et du logement.

A la fin de son cours d'un an, un
jeune garçon, s'il est tant soit peu intel-
ligent, est déjà devenu plus apte à entre-
prendre la direction d'une laiterie que
les dix-neuf vingtièmes de nos culti-
vateurs, producteurs de lait, ordinaires.
Son éducation est loin cependant d'être
complète. Il passe généralement deux
ou trois ans à travailler dans une laite-
rie quelconque, et, pendant ce temps,
son but principal est de se gagner de
l'argent pour aller à l'un des collèges
d'agriculture. Il y est fait des arrange-
ments spéciaux pour recevoir les petits
cultivateurs qui y prennent une année
d'enseignement sur la culture pour
l'industrie laitière. Et les hommes, qui
n'ont pas le temps ou l'argent néces-
saire pour suivre tout le cours, ont
la permission de le suivre en qualité
"d'hôtes ", (as guests), pendant quel-
ques mois à la fois, juste au temps où
ils le peuvent. Ces élèves temporaires
(guesia) se fournissent eux-mêmes de
pension et de logement et paient sim-
plement au collège le coût des leçons.

" Nulle part ailleurs au monde un
cultivateur producteur de lait ne peut
obtenir une élucation à la fois aussi
scientifique et aussi pratique qu'à
un collège d'agriculture suédois. On
compte parmi leurs professeurs quel-
ques-uns des plus grands savants du
royaume. On y enseigne aux élèves les
opérations de la laiterie, y compris les
différentes propriétés et le traitement
du lait ainsi que les diverses méthodes
pour en tirer parti, et des notions sur les
différents modes d'installat'on des lai-
teries, sur leur construction et sur le
bon emploi des appareils de laiterie.
Ils reçoivent aussi des leçons de chimie,
en tant qu'elle se rapporte au lait et
aux fourrages, de phytologie en
ce qui concerne la quantité et la
qualité des produits laitiers, d'ali-
mentation et d'amélioration du bétail
à lait et des cochons. Les théories en-
seignées aux élèves dans la salle des
cours sont ramenées à la pratique
dans la laiterie et l'étable attachées au
collège. Ils font, en somme, au collège,
sous les yeux d'un expert de première
classe, tout ce que peut avoir à faire
un cultivateur producteur de lait."

Comme on le voit par l'article que
je viens de traduire plus haut nous
sommes encore loin de tomber, dans
la province de Québec, dans l'excès et
dans l'enthousiasme que déploient les
Suédois pour l'industrie laitière, si tou-
tefois on peut qualifier d'excès et
d'enthousiasme les efforts faits partout
pour développer une industrie qui, en
ce qui nous concerne, est devenue une
industrie nationale et a sauvé notre
agriculture d'un danger imminent
auquel elle courait à grands pas.

J. C. CRPAIs.

NOTES D'INSPECTION
Par M. Elie Bourbeau.

DUAAUTS DU FROMAGE DE PRINTEMPS.

Dans mes visites à travers les com-
tés syndiqués, j'ai remarqué que deux
des principaux défauts: de notre fro-
mage de printemps se présentaient
cette année surtout avec assez de fré-
quence pour lui faire perdre de sa
valeur. Un peu de connaissance et de
bonne volonté suffirait pourtant à faire
disparaître ces deux défauts: l'excès
d'acidité et l'ouverture du fromage.

Le premier défaut est facile à corri-
ger puisqu'il suffit de diminuer la

quantité d'acide ; malheureusement,
lorsque le fromage est mûr, il est trop
tard pour corriger le défaut de sa
fabrication et la leçon ne sert que pour
l'avenir. Y-a-t-il un moyen pour un
fabricant de se rendre compte, au
cours de sa fabrication et à temps
pour y rémédier du jour au lende-
main, s'il donne trop d'acide? Oui,
assurément; et un fabricant peut être
sûr qu'il donne trop d'acide: 1.-
Quand le petit-lait, lors de l'égoutte-
ment du caillé, sort blanc, c'est-à-dire
chargé de matière grasse; 2 -Quand
avec un même volume de caillé les
meules de fromage sont plus grosses
un jour que l'autre et que le fromage
est difficile à presser ; et 3. aussi
quand il y a perte de matière grasse
(beurre) dans la presse.

A la sonde, on reconnaît qu'un fro-
mage a trop d'acide, quand l'échan-
tillon ne sort pas clair, qu'il se
brise sans se plier et qu'il est d'un
blanc mat. L'ouverture du fromage
est due à plusieurs causes; le manque
d'acidité peut rendre le fromage ou-
vert, de même qu'un travail insuffi-
sant quand le caillé est en blocs, ou
une température inégale. Plusieurs
fabricants se contentent de maintenir
une bonne température dans le milieu
des blocs, sans s'occuper si le dessus
ou les extrémités des blocs se main-
tiennent à une température convena-
ble. Il ne faut pas oublier qu'au des-
sous de 94° Far. le caillé prend l'acide
beaucoup moins rapidement qu'à la
températu-e de 960, et, par conséquent,
qu'en ne maintenant pas la tempéra-
ture égale dans toutes les parties des
blocs on s'expose sûrement à avoir
deux qualités de fromage dans le
même brassin, et même dans la mme
meule, ce qui naturellement donnera
un fromage ouvert.

Mais il arrive aussi qu'un fromage
est ouvert parcequ'il n'a pas été suffi-
samment brassé après le salage; plu-
sieurs se contentent de bien mêler le
sel; cela ne suffit pas, il faut encore
répéter le brassage 2 ou 3 fois après
que le sel a été bien mêlé; la raison
en est qu'en négligeant de faire ce
travail, la surface du caillé refroidit,
et que le sel ne fond pas également;
un fromage mis en presse dans ces
conditions sera forcément ouvert.

Je sais bien que ce printemps les
variations brusques et considérables de
température ont été pour beaucoup
dans la quantité de mauvais fromage
qui s'est faite dans certains districts;
si ces changements de température
rendent le fromage plus difficile à tra-
vailler, ce serait exagérer de préten-
dre qu'ils le rendent impossible; un
bon fabricant, connaissant bien son
métier, peut toujours se tirer d'affaire ;
mais hélas 1 ils sont encore nombreux
les fabricants qui ne connaissent pas
leur métier I Il y a d'ailleurs tant de
propriétaires de fromageries qui s'ima-
ginent encore que, dès lors qu'un fabri-
cant sait lire les indications d'un ther-
momètre et distinguer 1 d'un l½ pouce
d'acide au fer chaud, il ne peut pas ne
pas faire un bon fromage. Quand
donc sera-t-il partout reconnu que
pour être bon fromager, il faut non-
seulement êtrp intelligent et avoir du
jugement et du coup d'oil, mais encore
avoir une certaine expérience qu'un
assez long apprentissage peut seul
donner. Dans l'état de Wisconsin, on
ne peut obtenir un diplôme de fabri-
cant qu'après: 1. avoir passé un hiver
à l'école de laiterie, où l'on n'est admis
qu'à la condition d'avoir au moins tra-
vaillé six mois comme apprenti : 2. et
avoir travaillé deux saisons comme
chef de fabrique, sous la surveillance
de l'instructeur de l'école. Un fabri-
cant ainsi qualifié doit offrir plus de
garantie que certains de nos fabricants
promus aprés six semaines dappren-

tissage et sans même avoir suivi un
cours à notre école de St-Hyacinthe.
Ce n'est pas que nous ayons le moins
du monde la prétention de former des
fabricants en un cours; non, mais
en suivant seulement un cours à
l'école, certains de ces jeunes apprentis,
aspirant à passer maîtres tout de suite,
ont du moins appris qu'il y avait bien
des règles qu'il ne connais, aient pas, et
cela les a rendus plus prudents. A
quelque chose malheur est bon, dit-on
communément; les prix du mai ché
ont été mauvais au début de la saison
et comme le disait M. Macfarlane, dans
un précédent numéro du Journal,
quand le marché est mauvais le fro-
mage a toujours des défauts. Le fait
est que les acheteurs se montrent plus
sévères que jamais et que leurs cou-
teaux sont bien plus coupants cette
année; il semblerait même qu'ils cou-
pent mieux le fromage inférieur que
le bon; si cela pouvait continuer, le
mauvais début de la saison serait un
véritable boi heur pour la Province;
car du jour où les acheteurs feront ré-
gulièrement une différence sérieuse et
raisonnable entre le bon et le mauvais
fromage, les mauvais fabricants seront
condamnés à disparaître ou à perfec-
tionner rapidement leurs méthodes et,
ainsi, nous arriverons à une qualité de
fromage bien uniforme, très-difficile à
obtenir sans cela, malgré l'oeuvre et le
travail des syndicats. Nous remar-
quons que les quotations de la bourse
de Cowansvlle, Qué., du 22 Juin der-
nier, qui sont les suivantes: 272 meu-
les à 8ots., 1102 à 8 116, et 674 à 8 118,
semblent indiquer que nos acheteurs
tiennent décidément compte de la
qualité cette année et sont disposés à
payer suivant la valeur. S'il faut pour
cela établir des Bourses au fromage
dans toute la Province, qu'on en éta-
blisse au plus vite et que partout on se
mette en mesure d'obtenir plein prix
pour la bonne marchandise Il

REVUE DE LA PRESSE SPECIALE

La Laiterie, de Paris, (18 mai) si-
gnale l'apparition d'un nouveau ma-
nuel de l'Industrie laitière par Louis
Bochet, fort volume de 650 pages,
illustré de 240 gravures. (Nous en
recevons un exemplaire aujourd'hui
25 juin; nous en rendrons compte au
premier numéro, E. C.)-M. Lezé in-
siste sur l'organisation des concours
de laiterie en vue de la plus grande
somme de renseignements à en retirer
pour les concurrents -et les juges.
Nous espérons que le Professeur sera
satisfait du programme du concours
spécial de Montréal, publié plus haut.

Le numéro du 1er juin signale un
nouveau livre: Les Vaches laitières,
choix, entretien, production, élevage,
maladies, produits, par E.Thierry, pro-
fesseur de zootechnie et directeur de l'é-
cole pratique d'agricultur-de l'Yonne.
Ce livre, résumant les travaux les plus
modernes, sera tout particulièrement
utile aux cultivateurs et aux vétéli-
naires.

The Dairy World & british dairy
farmer de Londies, (16 mai). Si les
patrons des crèmeries irlandaises vou-
laient seulement couler leur lait, le
beurre irlandais commanderait les
plus hauts prix du marché; avis aux
patrons des beurreries de la province
de Québec. The British dairy far-
mers' association (Earl of Derby,prési-
dent,) passe une résolution qui se
termine ainsi: que la vente actuelle
très fréquente de margarine sous le
nom de beurre porte atteinte et fait
tort aux intérêts de l'industrie laitière,
et qu'il est urgent de remédier à cet
état de choses par une législation vi-

sant à prohiber cette pratique fraudu-
leuse.

The Dairy Wrld, Chicago (Mai
1895). La meilleure vache est celle
qui donne le lait au plus bas prix ; on
la trouve dans toutes les races (bétail
commun compris). Le Babcock et
une balance aident à la découvrir.-
Le gouvernement français fait actuel-
lement une enquête pour découvrir les
causes de la diminution des exporta-
tions de beurre français, en Angle-
terre. L'importance de la question de
réfrigération pour les produits austra-
liens est étudiée dans The Australian
Agriculturist d'avril, 1895. La station
expérimentale de New-Hampshire
vient de faire des expériences résumées
dans son rapport annuel sous le titre:
"Making granular butter." Deman-
dez ce rapport.

The American creamery (27 mai), au
sujet du lavage du beurre, conseille de
ne pas laver si le beurre doit être con-
sommé dans la semaine: mais au con-
traire de laver, si le beurre doit être
conservé. Fabricants de beurre, mé-
fiez-vous de la qualité de votre sel; si
vous avez le moindre doute, mettez-en
sur un plat, versez dessus de l'eau
bouiliante et respirez la vapeur qui
s'en dégage. A essayer. Le numéro du
10 juin organise une vigoureuse cam-
pagne en faveur d'un bill du parlement
fédéral condamnant l'oléomargarine.

The Creamery journal (1er juin)
donne le résumé suivant des conclu-
sions d'un rapport de H. P. Lunde,
du laboratoire expérimental de Copen-
hague, sur une série (trois ans) d'es-
sais comparatif& des ferments de cul-
ture pure en usage au Danemark et
du lait de beurre des meilleures beur-
reries, dans la maturation de la crème :
1. De bonnes cultures pures sont à peu
près égales à un bon ferment naturel
en ce qui concerne la qualité du beurre
et ses aptitudes à se conserver. 2. Ces
cultures peuvent se transplanter et
s'employer durant un plus long temps
sans se détériorer sensiblement. 3.
L'emploi de cultures n'a eu aucune
influence sur la quantité de beurre
faite. (15 juin, Red book) E. J. Gra-
ham, St-Paul, Minn. explique les rai-
sons pour lesquelles on trouve encore
du beurre inférieur dans les beurreries
à machines centrifuges. Cela résulte
généralement du manque de soin ou de
l'incompétence du fabricant. Celui-ci
est sans excuse, à moins que la direc-
tion de la fabrique ne le réduise à cela,
en ne lui donnant que des gages inauf-
fisants ou en ne l'aidant pas dans ses
efforts pour bien faire. Silefabricant est
sale, les patrons ne le sont pas moins;
canistres sales; lait sur, à mauvaises
odeurs, plus ou moins falsifié, le fabri-
cant prend tout; les épreuves qu'il fait
ne sont point fiables; son doigt lui
sert de thermomètre; il mesure sel et
couleur à l'il et jamais ne se trompe;
il sait tout, n'a pas besoin d'aller à
l'école de laiterie et son beurre se
vend toujours le plus haut prix.

The American Cheese maker (juin 95)
rapporte qu'à sa demande le départe-
ment d'Etat, à Washington, a envoyé
aux consuls des Etats-Unis en Orient,
une circulaire s'enquérant de la possi-
bilité d'augmenter le commerce de
produits laitiers du pays avec les pays
où ils résidaient. Voici un résumé de
quelques-unes des réponses: Hlong-
kong, beurre vient d'Europe; un
peu d'Australie; fromage Américain
tient sa place,mais réussirait mieux en
meules plus petites. Tien T.in, pas
de marché, si ce n'est l'approvisionne-
ment des étrangers ; vient d'Europe
et de Californie. Bonbay, pas de
produits américains sur ce marché.
Caloutta consomme environ $4O00u.o
de fromage; à peu près tout vient
1'Angleterre. Padang, (Sumatra) fro-
mage de Hollande et lait condons"
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iuisse. Japon, inarchét très litnit4,
ré,iddnts étranige.rs "culs couus'îbiinmat-
tours do beurre ut do fronuugo '- inht
conîdensée se coni-oinmo parmli les iîîdi
gOneo etc'. 1 etc.

lJo<zrs daimryînan ramai 31' durant,
il'itlirt%.ê J. Il. Mouradl qiielqIiisliiffrtem
our le prix de revient dii boni roe «au
Danemarkr Le rappor't aiialytsé l'ait
ressortir ce prix à ain chiffre varianit
do 12.6 contins et à 29.7 contine la Ili.
S'il cii est ainbi, dit Montrad, rien d'é
tornant à ce que les Dallait; trouvent
les tonip.. diîrtî Sur Io prix de revient

Ont. piend à partie lu Hoard'à Dairy-
mni et J. W. Patrielc. au sujet du l'itr.
licto do ce derniier (r'eprodluit dans le
lie. du juin du Journal,. D'ttlré-4 M.
11ungox Ford un eheval euilli ait au
charroi du fait, i-oit unte déonomie dle
8137.50; pourquoi, den voitures; un
wvagon dufllrujit, encore, 8200t.00 à éco-
itomiser. FPourqitoi atu-si dérober à lat
vace lion veatu! Le ffeard'sl onregis.
tre la proteinttioii et ajourne à plus
tard lat discussion. (14 juiiq 'lo B3randi
or not ta brand. Laes Çannucles <s4ic,
niais cola s'appliqua aux Caniuudîîr
d'lîîger-àoll) ne Homnllnt pus dibpnsé.î
à marquer bur leur fromage lit date de
en fabr'icationi. On coinpreîud quo
l'acheteur anglais, et mêmne cainadien,
plaisse avoir quelquefois avantage à
ce que le fromage ne soit lias mairqué;
mais, à la longue,la mairquie tournerait
nu )rotit du producteur, suirtoLt si allae
en arrivait à prouvei- qu'un fromage
de pinîtemps ou d'été6, bien fait, bien
mûri, provenant do lait ir parfaite
condition, est ausbi bon et liut-ôtro
môme meilleur (sous le rapport de
l'aroe qu e rmage d'automne,
quetition do :e -o mise de coté.) En
atttiidart. l'absence do marque feraî
l'a4ffaire de queilquesz-uns8. L,% ditscussion
est ouverte polir les fabricanits et les
maurchands.

Thec Pe-actical 1)airymau (mai 95)
pur la pluma de (;co. E. eelre-
commande aux fromigors de ne pas
ouvrir lours fabriques trop tôt au
printemps. La conseil eut été bon à
suivre cette année.

The American Dairlman ijuin 13)
félicite le département do l'Agricul-
turc,& Wahingtoi, de la création d'une
division de la laiterie, dans le Bureau
des Industries animale et dû la nemi-
nation du Major llernry E. Alvoi'd,
comme, chef de cette division.

EN AVAN~T L'INDUSTRIE LAI-
TIBRE

Nou% pubions5 ," extraits sutantil 'un
raJport adres'. à léuette du Aeord. do je-
:terte, par le rùv. J. A. Iticliard, tire, au
sujet de', b,-urrentes -, M. Samluel Gluagnaui,
de s'aint-PAult'Ernite:

Eem'rex'ioa do y. S. Chapnon, do
St-Paui.l'Ermite--Malgrê la diminu-
tion des prix du beurra et du fro.
mage, on peutaveo do bons fabricants,
obtenir encore de jolis résultats.
La beurrerie do Mu. 8. Chagnon, aU
village de St-PauITlErmite, fonctienne,
l'hiver et l'été, depuis 1892, et reçoit
tous le jours de nouveaux encouru
gements.

Il a été reçu à cette beurrerie pen-
dant la1 saison d'hiver do 1892-93,
103.893 livra do lait et la prime du
g ouvernement a été de $92.50; porn

danla saison d'hiver do 1803-94,
147,125 livroil de luit et la prime a été

de Sl0f. î5 pendrait la saison d'hiver
de 1894-9J5, 218,346 livras de lait et la
prime a été de 8186.68.

Par saison d'hiver, ou entend lo
temps qui s'eoulo depuis Ie loir ne-
vainlr ju'Wa loir mars

Pendant l'année &894, cette beiir-
rêrie a1 été ailimnîitée par Sti îatrohiS
qui aîvaienît 311 vaches AyrAlirù et,
pendanit la morne péi'io'Je, on1 y al riçu
1,151,711 livres do lait, et de?4lrifitroô
3, eut été faiitei pîour 810.r-08 02.

Mf. Ulîtigiei auit offe'rt, coime
pime i\sOesltril e 810.00, partagést
on .1 prix, polir les minelleuros vuches
d'un troupealu do 5 vitellet; et plusa.

Le pîremier pi ix a été gagoé par M
Arigtido Payette, qui a obtenu de 6
vache 'B6,70 livras do lait, soit 6,1-15

bsdo lit pa:r vache; cos vaes lui

pietit lait à 15e les 100 lbs, ce-la Formet
832(U.4 et donnîe une moyennie de
853. 19 par vachea,

En tonanît compte dû la velt due%
veaux; M. F. O. Lachuspelle, cil 1894,11l
retiré de onzea vaches Ayraihire enre-

gitre, un pîroduiit Ie 8591.1-1, ce qui

dnetino moyenne de $53.74 pai-
vache.

M. Clîrîgnon a offert $10.00i enîcore,
cette année polur les meilleures vaches
d'un troupeau de. 5 vaches et plus.

La concours a commencé le lar

janier et se terminera le 31 décora-
bic. On s'attend à ce que lit quantité

de luit, par vache, boit beaucup plus
granîde cette année, cas, l'émulation esit
grande, leit vaiches tiont mieux soi-
gni'cs et la paîlme sertiolchaudoment

M.Clî:guon poasOdo aussi ulie beuir-
rerie d:îns Mascouelue, à lu Cabane-
Ronde. Pendant les huit derniers
mois de l'aninée 1894, il a reçu à cotte
beurrerie 888,890 hbs de lait et fait de,,
affaiires pîour Sý04 1.59.

M. Cli:gueuî a donc reçu cri 1894,
à Ces4 deux botircerio.s, 2.070,601 IIsq. de
lait et fait des affaIires polir $18,-
6.19 61.

Sur la demande réitérée des paitrons
de lat Cabane-Ronde, M. Clitigiio,' oi-
vrira ces jours-ci su beurrerie île Masi-
coucha, pour lu faire fonctionner, d'unîe
année à l'autre, comme celle do Sainît-
Paul. Les. patrons do ha Cabane-
Rondo veulent, comme d'eux île Saint-
Paul-l'Ermuite, profiter de la prime dii
gouvernement et tirer do bons nove-
nus do leurs vaches, en leur faisat
donnier du lait en hiver, co qui est
bien facile, quand on le veut sérieu-
semeant.

Fremagerie de M. Ph. Lévoillâ-
Nous avons nussi à St Paul-l'Ermito
une fromagerie qui appartient à M
Philias Léveillé. Celui-ci, vendant la
saison do 1894. a reçu 705,309 lb.t. do
lait et fait des affaires peut- 6.639.7-1.

Un Coul patron, 'M. Michel Picard,
penduint 1'tté do 189.1, a jbot té à la fro-
magerie ;;6,758 Ibis do lait et reçu
6511 84.

Dains la jolie petite paroiseû do St-
Paul-l'E'rmit, qui ne compte qune 69
cultivateurs, la quantité totale de lait
portée à la beurrerie et à la fromagerie,
penda nt l'année 1894, s'élève à 1,887,-
02t ILa. do lait, qui ont rapporté 817,-

247.76.
M. Chagnon paie lo luit suivant sa

richesse, d'ap-ès le proc4dé du dr
Babcock. Il me semble quo toua les
fabricants devraient agir anni Il ta*-
a rien do plus judte. Voici deux pa-
trons qui apportent chacun .10,0(0
Ibs. do lait; s'ils sont payés d'après
ha pesanteur, ils; reçoivent la mOrne
somma. Mais voici qu'u lieu do
r ls payer d'après la pecsanteur on lesq
paie d'après la gras; l'îîn reçoit $390.00
et l'autre 8280.00. Rien do p lus juste

uoctae différence, puisque l' un audaq
vahsqui donnant un lait très gras,

tandis quo l'autre à dus vaches qui
donnant un lait très mai re. Serait-
il jurto do donner la mm somme
aux deux? Evidom ment non. Capon.
dant, c'est ce qui arrive en payant
d'aprôai la peisinteur.

En payatnt d ('ap-Si le grfis, chacuni
i eeoit tui qui lut appaîrient. Ce-lui
nui a4 lcatoai ent colitolit et celui

quii Il pou tu dit: 'l je -vai timioi or
sion troupeau, en achletatitt des vealux
de mort vuoisîin oit ont élovaat coux lie
tue'. meilleures vat-liet."

Si Iloilo fitumaoîs toug auinsi, en peu
dIo temps tiens îîurioîîs des tî'oupe:îul
,-upéricnr4 et rieur; deriono p.lii eIC'Ju.
ilagés. prr que les r&<sîltt eri
do bea'îcoup mneilleurs.

-le torfliO çù pei article tri di
sant "A l'marvre detne, einployotltt lu

hîiukiolinons bien ndutr b- étailI.
élovons le-s veaux do nio. meilleures
viclueq, ayons do bons faibricanîte qui
conuai-teiit parfititoment leur muétier

ut qui fi'ocupu-u bérioutement do leur,,
;nnîbcue de la sorte, l'indii4trie

luitîi're tsera trèês rénîuuitérat-ico et~ de-
viendra une bourco (Ie prospIérité pour
11o4 compatriotoq.

J',ai exftnîirk les -épartitions du M.
Chagnon, et jeoe c.i uliù que eu rapport
*st e)xaCt.

J. A1. RICHîARD, pitre.
St PauI-l' lrnte, 18 inui 189~5.

Elevage et Alimentation

LIVR1E DE GÉ.NALOGIE DE Li'
MOIA BOVINI OANADIBINNI

Toutes les personnes qui ont du bé-
tail canadien ne doivent pas oublier
q uo la Requstre du bétail zouiche auraformié à une époque plu ou moins rap-
prochée. Il importa donc quo tous
ceux qui ont l'intention de faire onmo

Ê itrer cas, animaux se hbtont d'on
ourler avis au soussigné, afin qu'ile

soieont inspectés à la prochaine tourndo
d'inspection. L'enrezistremnent est
gratuit. Il est dans l'intér6t do tous las
cultivateurs quni possèdent de ces ba.-
tiaux do les faire enregistrer au plus
tôt-

J. A. CouTuaut, IuL V.
49, rua dos Jardins,

Québec.

LIVRES DE GÉNÉALOGI13
DIS

RACES OVINES ET PORCINES

AVIS AUX ÎLIVIURS Dit 1OUTONS EST
Du posCe, Du MOI puRE.

Toua ceux qui élèvent dos moutons ou
dos porcs de race pure pouvant fuiea
enreeitrer ces animaux on d'adressant
au Dr J. A. Couture, 49, ruadeseJardinsi,
Qu6be, qui leur donnera tous la rau-
saignemrents et leur enverra gratis las
formules imprimées, nécessair L'ho-
noraire à payer et do 25 contins par
titoe. On est pré do mettra un timbro
J'e 3 contins lasIet lettroi.

Ellrogîtromont d'animaux-Lait t1-
Che-Vers quelle époqua aura lieut la
prochaine tournée d'inspection du
médecin vtétrinaire officiel pour l'enra
git-tramont dos vaches canadiennes ?
Ayant l'intention d'a,hetor quelques
vaches, j'en trouve fuae qui est trbs%
banna, et qui pèso 900 livres. Ca
poids est-il trop fort pour una vathe,
canadienne? Son père ast pur cana-
dieu; su mOre ctnoire etrsa grand '.mère et noire aussii enfin, elle a
toute les marqua d'une vache cana-
dionne.

J'ai pris quinze livres do lait, peur
faire une livra do baurro, d'une vache
canadienne. Pouvez-voua me dire
comie in col vaut do degrés au Bab-
cock.-X., btEustache.

Réposu&e-aéndralomant les vaches
ena icunes n'attignant pas 900 lbs.

Il îî'y a rien do décidé enîcore quanît à
lit dite île la toiurnée tlitl sîection.
A1urmiwt que hi. date en autuu été tixéo
vlurit rtiit,ée p>ar une circihuiro.
Cela euÛteiuit tropi cher do paye,-r ritusu

p0 ie~our aller inplectur vos auii-
matux, il vauti muensx attendr lat tour-
nlée d'ins"peetion.

Lu reiîdeiiîerit d'une livre de tieurre
aîvec q1 uinze livre-s de lait équtivaîut àl
uîîî moins 1; -1 olo ,îu flnbcack , je suis
certain ciuele tait, de cette radieu sowt
unis il l'épreuve du Ilîbcock duouneraiit
7 por cent.

J. A. CouruRae,

Arborie.utture et iforti culture

(Sou le patronage du gouvernement de
laprvnce)

A

L'ÉTABLISSEMENT DES

P,év7érends Pères Trapuistes
DIE NOTRI-DAMZ DU LAc, OKA.

AVIS
Etiscegnement de la greffe, de

la culture et do la taille des sir-
bres fruitiers en général.

Indicittion des soins à prendre
et des remèdes à appliquer pour
préserver les arbres des :nsectes
et des autres dangers : Inatrti-
ment8 et médicaments néces-
saires à cette fin, et la manière
de s'en servir, etc., etc.

On y enseigne aussi la fabri-
cation du cidre et des vins.

Pour admission à l'école, s'a-
dresser sur les lieux ou par
lettre au

114v. ]Père Snpérle-ar

CULTURE cas ARBRES PL-tI'IIERS
DANS LA

PitOVINCt.. mI QuÉ~BEc

(suite, voir le ?to de nmai)

C'est aux cultivateurs et aux juirdi-
niers q'nobla tâche de faire dû
notre Provnceun» puys riche an pro-
duit#3 du sol et au moins l'égale des
autres provinces du Dominion. Malgré
les déceptions éprouvées par quelques-
uns de ceux qui ontantrepris lacréaton
de vergers, on sait que lu culture des
fruits est avantageuse, et il n'y a rien
à gagner à perdre courage. Aujour-
d'hui les cultivateurs ont mille chances
de pouvoir réparer les pertes du passé,
leur Joural d'A gnculture et beaucoup
d'autres journaux de la Province don-
nent des conseils pratiques sur l'arbo-
riculture, 'et indiquent les précautions à
prendre pour rénessir ; malheureuse-
ment la nombre do ceux qui mottant
me conseils an pratique est encore bien

petit.
Des conférences sont données spé-

oialement sur lu culture des arbres
fruitiers par des heurmoi compétents,
qui en font eux-mOrnes leur culture
favorite, et par des jardiniers qui
savent toujours faire accorder la pra-
tique et la théorie.

, ns avous dans la Provinco d'ha-
biles péîîiniérit4e qui rivalisent purleI
aOle, le talant, et l'excllene des pro.

Iiif] JO'LJRNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ1SO6
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duits de leurs pépinières. Résolus à tout
prix à faire prospérer la culture dem
fruits, nos pépiniéristes ont appris à
lutter victorieusement contre les froids
de nos vigoureuil hivers, et après de
longues et coûteuses expériences, ilis
sont parvenus à élever pour la vente
des milliers d'arbres fruitier@, des meil-
leutres variétés qui conviennent spécia-
lement à tous nos vergers. Quoi de
plus beau que ces arbres acclimatés,
vigoureux, supportant admirablement
les fatigues de la transplantation, por-
tant fruit dès la deuxième ou troisième
année, et formant à l'âge de quatre ou
cinq ans, de belles touffes pleines de
vigueur et de santé!1

Il y a assez longtemps que les cultiva-
teurs se laissent tromper par les belles
prom essescet les aâux renseignements de
marchands étrangers et inconnus qui
parcourent, le payti avec des catalogues
de fruits alléchants fruits de l'imagina-
tion de l'artiste qui les a dessinés) et
arrachent an cultivateur trop confiant
une commande d'arbres fruitiers qui
sont tout à fait impropres à notre
climat et à notre sol. Si nous voulons
que l'arboriculture fasse du progrès, il
faut n'acheter les arbres qu'à bon
escient, c'est à-dire ne s'adresser qu'aux
pépiniériFtes éclairés que nous avons
dans le pays, et qui sont à mêrne de
nous vendre des arbres qui prospère-
l'ont dans nos vergers.

Qu'il me soit permis en passant, de
citer un exemple : M. Ludger Poirier,
cultivateur de la paroisse de St-Gré.
goire-le.Grand, possède un verger de
150 arbres qu'il s'est procurés chez un
de nos meilleurs pépiniéristes de la
Province. Voilà trois ans que ces
arbres ont plantés ; ils sont pleins de
vigueur, font l'admiration de tous les
environs, et constituent pour leur pro-
priétaire L ne Source de richesse. Avant
cette dernière plantation M. Poirier
avait déjà dépensé beaucoup d'argent
en pure perte en achetant ses arbrles
ailleurs.

Non, rien n'est. plus absurde que de
vouloir faire croire aux cultivateurs
qu'ils réussiront avec des arbres élevés
et cultivés dans des pépinières du sud;
inutile de croire iaissi que le vendeur
d'arbre, qui n'a jamais appris le mé-
tier de jardi'nier, peut tout d'un coup
se faire professeur d'arboriculture.

Si les cultivateurs veulent profiter
de ces conseils, ils ne diront plus:
&L non, nous n'avons jam- is réussi, notre
terre n'est pas bonne pour telle cul-
ture." Qu'ils aient confiance dans la
science des 'jardiniers et horti3ulteur,4
de profession, qu'ils sachent profiter
de leur expér-ience, et les bonis résultats
de la plantation des vergers ne se
feront pas attendre longtem pis: de tous
côtés on verra surgir, comme par en-
chantement,de nouvelles plantations, et
la culture des pommiers, des pruniers,
de la vigne, des gadelles etc, deviendra
une source de richesse pour les culti-
vateurs.

C. EON, jardinier,

Trois-Rivières.

Enseignement Agricole

Ecoles dU'griculture

Les jeunes gens qui désirent
entrer aux écoles d'agriculture
devront, à l'avenir, s'adresger
directement aux directeurs de
ces écoles.

Pour l'école de l'Ass8omption,
s'adresser à M. I. J. A. Marsan;
pour celle de Ste-Anne, s'adres-
ser au Rév. L. O. Tremblay, et
pour celle d'Oka, au Rév. Père

L>,~ f V0UIS oîez avoir ditsMA, I 1 , échantillo.s de CA&tTES8
de VISI l'E, ainsi que des

C ATALOGlUES de nouveautés gratcs, en en-
* voyant un timbre de Si. pour payer Les frais deMUposte. Adressez.Vous à

95.l L'Isnprisnerie Gagné,
5 O51 P . b .x 190 St-Juetin, P. Q

FOIN DMNE
Envoyez la description de votre foin1 et la quntt

que vouse avez a vcnare aue PLUS Il AS PRIX a
J, C. IIA N ,ET & CO>.

7 s-si liellevile Ont.-Ir

t-el. Marque 0* Windsor"

- POUR -

IFB[J1HF& LI [HRMAI
St vous aspirer à remporter les plus
haqts prix sur le marché, pour votre
Beurre et voire Fromage, vous deres
faire 'esag3 de bon eel, tt ne pas essa-
yer à économiser sur ce côté. Vous
n'aurez jamais un trop hon @el, et le
meilleur de ions est le SEL WINDSOit,
(Windsor S Il>. Eu vente chez tous
led épiciers et fournisseurs de pre-
milére classe.

Windsor Sait Works, - Windsor, Ont.

SBRANTFORD

I
Les ,noulino à vent

DE

Branitford " Ideal
tout en acier avec engre-

nage, à l'intéri)ur.
TOURS EN ACIER,

POMPES EN FER
RFAERVOIRM.

TUYAUX, Ete. Etc.
L'I DEAL Ja. à pouvi

moteur divi-ible est la
merveille de nos jours.

Ecrivez pour vous procurer
des circulaire@ et mentionnez
le nom de ceajournal. OOLD

Agents pýur la Province de ro HALEY

600 rue Kt-Paul. uOLI

1094 zÂn 121 BRANTOD CAN.

thjB e- K't' -N i
Importateur et éleveur de

Chevaux Clyder dale et Bétail Ayrsbtre
Chiva ix de caroase a glais et franç des, poules

Shetland, Quelqu a jeuLne. Taureaux de ehotx
à vendre. Xerme Woois de. HO0WIJK. Que.

Obteau a promp~te-a ut. Livie sur les patentes gratis.
Mlarion &t Laberge, 185 rus 5t-Jacques, Montréal.

(JUERNSEYS.
Ayant deux tautreaux,1j'en vendrai nudes deuxau

choix de l'acheteur, nmaux de première classe,
bons reproducteurs.

Yorlkshires.
Verratsprore au service, truies et un grand nom-

br e W. H. & O. H. MONISH3, Lyn, Ont
10-94 121 ELM GIIOVE PARM.

BETAu. DE FERME DE

B.E retb@ur, imtteur et éleveur I.
cochon@ grande race 'Yorkshire blanche alMotài

seces célbiaimu. aatemetetci

les gds letrousea ls un ontidrantle telsqu

dérits. Tot ozapesaasr rqaaecpii
9 9&1a1 Ar. B. B]um lUIoun Burfllnd, Ou1.

A L'ÉPREUVE

Dît Jeu, de la oudre etde la Tempête. Il esi
Durable, d' Ornenieni el à Bon Marché.

METALLIC ROOFINGT CO'Y
(LIMITED.)

TORONTO et MONTRE &L.
Ecrives Pour notre Catalogue, 4 95-ef

IHERSE A DOUBLE DISQUETROUPEAU MAPLE SHADE.'
Nons sommes toujours 1-a éleveurs de FORTES

LAITIERES SHOIeTHORNS, de Cochons Cjhester
blancs, provenant du troupeau de l'Ohio, et de Mou-
tn, s Shro shireo.

Un lot de jeunes taureaux, moutons, et cochon, de
choix à vendre.

4 91J-1 J. B. MARTIEN. Laeolle.

AVNRE _BéaiAy.hre. 2 Taus-
taures, 1 et 2 ans et 20 Cochons Yorkshires de l'année,
mà'ea et femelles offýrt à bmn snaché.

Adresses ELIE GIROUARD,

8-96 Sf Ste-Victoire de Richelie, Que.

BARDEAUX EN ACIER

yyDEPUIS LES PATRONS

BRUNS LES
-iE PLUS A BON M.APIClj

PATRONS LES PLUS ARTISTIQUES, BOSSELES, DORES, ETC.
AVEC UNE OU DEUX FBhSES.

Demandez nos marchindises à votre fournisseur. Le nom de notre
mai-on i-et sur la marie dl t chaqu- p ece.
Au COMMERCE SEtJLEMENT.-Sý nos voyageurs ne se ren-

cet p, chez v o s, nîous dloanrîions irLe atlentio i sp)icilè à voo
oriires envoyes sir eî3hantiilon Notre marcîliise a rem orte les

peniers prix. partout ci elle a ete exhiibée.

Nettis Agt-nts enî ('anada pour 1'Auagiypta.

COLIN MAIUTHUR & CO.
IBUREAU:-1010 rue Noirs-Damie.-MANUeACTUR. 11,13,165TuA

17, 19, A rue des Voltigeurs; 102 et 1034 rue Noire Dame. 5LYL'd A.L,.

MOULIN A BATTRE "CHAMPION ELLI1 "81

La vignette ei.defslu9'repreuente le Séparateur et le Nettoyeur-
La plus grande preuve de son utilité est li nombreuses demandes que nous recevons pour notre Moulin

à'battre et le plus grande preuve de se supériorité est que les demandes que nous r -cecous Dns viennent
eu g aude partie des endroits où, le moulin est an opération. Dans notre moulin, Il n'Y a pai de mouveme]nt
de côté; le mouvement cet dirait. L'évautali est construit sur un nouveau principe et donne tout la vent
nécessaire pour bien nettoyer le grain.es 

aftAntntQuand vous avez fini de battra vous savez exactement ce que vous avez de grrain, Il etpratmn e
et n'a pas besoin d'étre passé au crible, tel qu'il sort du moulin, Il est Prét a être porté ait marché. Nu
devons faire remarquer quili n'y a qu'une "ie courroie pour faire foncionner tout le mcnmed Nore

J EF F REY BROS. Ianuficturiers, (autrefois Petits 'Cdôte,î MW iéal.

Fabriquée à Beamasvilla.

Instioments Aglicoles, Engins, Bouilloires.
JiOPoir prix et circulaires, écri ves à

HE TALLMÂN Beamsville, Ont
4 95-el

Demandes à votre
fouruisseur

-, La Baratte Leader
avec tuyau d'échappe-

ment pour lai gaz.

-. La meileure sur
le marché,

si vous le préfères
écrives directement aux
fabricants et demandas
n catalogua.

Adresses-vous à
I>OWSWELL BROS., Hfazulto.

fabricants de Barattes, Tordeuses, Machinai à laver
et de Cylindras pour cos machines, ou à

W. L. IlALDIMAND &t SONO
10-U4-lai Agents de Manufactures, MontréaL

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ



1895 LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRE 19

wCOMYPTES DE BANQUE. MlOUJTONS "LEICUSTIER"9 101 EMNI1Z
O - 1.,avataga ~ .. ~ ~ ~, ~de l'année 1895, Un bon homme dans votre district pour repreventer

~ 41.511 omrux '.tdabr ue.eeé,eaui dont les parents les "&Fonthili Nurseries of Oanada," -an-delà de 700z une~~~~(IA oumodité,amnet uousàntdpt * , ont été Choisis acres. Les pepinlé es les plus considérables du C-l'rgn ou ojusà urids dans 1es mieil- nadae. Position permanente.
vos.fSsM dpsnstu lits, a* tn O= deur Hatrna Salaire ou commiession pour un bon

=pattise avec les Principe* micas des affairas. NOMs du, et-na-é hm eQ _____ - 8vrans des compte ponr deu moutanieu anum POU pour la quantité Vu la demande tonjours croissante de nos arbres
-6eé - q u e t 15.00ité eut paéo à[ dpartir du u du et la, iuaitié de fruitiers, en vous engaizeant à notre servie-, vous ga,-endt moa sommr es tjuayà à pati jod leur li=e. gues beaucoup plus qu'à travailler sur les fermes.

dépô. Nms nmmé touour à sn dspostio PmEnvoyez-nous votre applic.ttuu, et no s vous ennet
f'voua fournir toutes lau explicationa désirées, ou, et Prix, a l'au- geoscmetvu rnr orgge uh
D.voua le Préféres, sur demanda, nusa vou «» erlé le toane auren. commetu sus y C'entjuteepu' vaneou fae
Sdernier rapport Manuel de la banqua. $10 chaque. pour le temis des vacances. Occaulon unique.

Vous y gagnerez enl ouvraîîl un compme avec COHN i H KSHI H E" delà grand:race amé- Ecrivez-nons pour plus de détails. 6
L loré. emotat tusSTONE &'WELLINGTON.Prlugénéalogie àidl parents ImportedAgltrLAAN UE DU PE PL re, d'lEcosse et d'Irlande. Prix, 07.50 chacun on $4 J W. BeaUl Gèrent, MONTREAL.

le couple; pour un plus grand nombre, s'adresser an Mientionn- . e journal. e5-si
Pt ONDÉE EN 1816 soussigné. Les prix ci-dessus comprennent les certi- rm P rs Y rs ie e

E-' .s Capital payé . S1,200,COO ficats de généalogie et d'inscription aux lirsdhé o e
s' Montant en rése rve 600,000 nélogie de la Province de Québec, aussi l'emballage B ti Hosen

___ ~~~et la livraison aux chars ou aux bateaux, ici, DesB ti omen
ClsCnlalreg Ue S Nons élevonsl l béai

___ __ __ BUOURSIZ ESsur ces races, seront envoyées à tous ceux qu en feront de première qualiée___ __ 3ueauPII:paS 8T-JÂUES , lor a deman~sde. Sae:sser à nomain vouue n pri m

_______ Ouest. o re Damnnn A Âplean, Gérant 1 5 lICODR BEAUDET, Valleyfield, P.Q. rae. Noàu epéins
Rue Ste-,Catherine Est, coinmai.Nu pon

St-André.............Albezt Fournier "les porcs aux enîtivs-o __ _ __ _ ~ Qoba.Bus-Vle . .B.fsenl .8 Yorkabfr et Berkahfre A.meliores teurs, aux clubs et aux M
- St-Roch ........... Nap. Lavois des troupeaux d'-faninxu de Asto Orne nociétés d'Agricultnre. On retournera les pores si,QTrois-Rivières, Que .... P. E. Panneton tg se donnent pas satisfaction.

Le seul bardeau en acier fait su Canada spécialement St-Jean, Que ....... ......... H. St-Mars il . PLIETCIIfEm BROIrHV.
porcuertures de grange. nla toutes les qualités St-Ré,nl, Que ............... C. lièdard 'c ___________Oxford___________ Ont._

désirables des autres bardeaux en métel et mêm caesSIJrô me, Que, ...... ......J. A. Théberge
qu'ils n'ont jamais eu encore* Vendu sous garantie. St Hyscinthe ............. J. Laframbuise ci Cochons Chester AméliorésFaites venir notre nouveau catalogue avant de placer Banqu-s d'éêpargnes à toutes les succursales, intérêt
Votre commande, de 4 pour cent alloué.

Agents dans toutes les parties du Canada, des Etata DE NOUCHE IMPORTÉE.'The Pediar Metal Rtoofing Co. Unis, d'Angleterre et de Ferance.Plserpotsenm,
Bureau et Fabrique: OSHAWA, ONT. 4-95-121 J. S. BOUSCLUET, Caissier. juin et Juillet à vendrea_______________________ . s DIlIS PRtIX RAISONNA.

A. J. C. C. à vendlre.-Trois jeunes WILLIA I NICHOILS, STAYNEEVILE Ayntotuudascet
TAUREAUX bous pour le service. Deux veaux uséleaW AB<sarauxin Qui., éleveur d'une haute claqe rant p bin de prem ersri
60 Oro Victor Hunge, couleur faon, quelques uèaiaee et deo ASETO HMNO 11ion importé, qu -p'lsorte quel expo-jeunes varbes. Aussi den vaches- ~ D beaux cochons a voudra à présent; ausnd des 11111 anmuqardcerotééahtsdclbssute laprvnc àl
race, descendant de IlBaron Hlugo,"l qui est à la téta truies qui doivent mettre hasu nFvrier, Mars et Ma levu Sna Spen er onty5J Mtacs dui s drnière ExoiinPoicale, je lpirntir en-a
du troupeau de Ste-Aune. Ces animaux ont remporté paires et trios ncui aflés de toutes les saisnn s anas Moeu S'00ane ellemen desWO osaimuaeu eière Expfhosàtieu quoinialer, ie s'aadtrese
des premiers prix àl Ottawai Toronto et London. un bon nombre de moutons Sbzopalsires. Is, lm portéesl du PrIàtemmmS.. à 'moi, BETAIL JERîBY CANADIEN 4 premiersA vendre deux belles fermes pour l'exploitation du Noua sommes à enregistrer les commande, pour lui J'asi actuellement un choix de jeunes marceasina deu prix.' VOLAILLES PLYMOUTH ROCK.lait de vache, d'environ 125 acres chacunne, agneaux, moutons et brebis, deux races. J'élève 36 traie de choix pour le ou- 0. E. T1ALRO tMihprix modérés. - . E. WILLIAWS, Venez voir et voua serea satisfaits. 2-0&-101 merces du printemps su sorte qu exquivodnt 69-iCmée lfcasP.Q9&-ei Ferme Sunny liea, Knowlton, Q prcrrdes porcs pour qe exe veount i6 -oméd

____________________________d enprocuer luscmadslepls txpoa ernte.
Machimes pour Icaminloirs, TIREZ DU PROFIT DU VENT d'enoyter lur commandesole plsrtôat nt rem-E

Hies et je garantia compléte satia cton.Totefois, uMuisàscie portatifs, réfèr n npcinpronle
Engins prtatifsTUEC CIAIAM A vendre à hau prix, quatre beaux ochons reprodua. e mmaÂU aEn ous hyortaiques. IL tours Bekshire, houa pour le service. <J < N O K KE

Moteurs électriques, 41 S» io'c. IT IT prés de Montréal. 6<*, an<.
Pouvoirs fonctionnant aveo marche if~ PR»E .P I

à niveau. leAasl emo ru
MIpea quie es un ermoi-Machine "D)uplex" pour moudre le mmm a wrpeuqistndsmil

grain.verrat. is portés.
Oorrespondanca sollicitée. Je donne la généalogie an-

La Cie Manufacturière d'Eng'ns DE TOUTE LA PUISANCE mal. Bcrivez pour les..g'Résultats de l'an- Prix et venez voir mon troupeau.et de Machines née 1898: Tous renae1nem"te demandée par écrit, soit a
54 PRI an"lait ou sunwa seront raçus et réponduaavec

JOHN ABELLY <Ltd.) CRIBLE DE OHÂATHAM .. dt 7peerplaaiu OWC, lébe
l12îf TOROSMwo .i>s,.A avec Mécanisme pour tenir la poche au Position, vou ains qeueièdes aé 5~OSYRS IE E EE

PL6D p&fgneres beaucoup de tempe et de travail Cet ails d'or d'ar-li M SBIRE, rce amélir. ET VEN R .
machinntét q e atol e tte Aascràpereci ooeném gent et de bronae Quelques jeunes et beaux cochon,

andgssle 00 ribe,à Montréal, des deux sexes. Aussi quelques truteObsu 'e ý PortéeMU 10n a,00 vrbendus, îué Toronto. LondondecoxRasengiredeenmoindre inconvénient, qu'avec bui autre in. 1880 oribles vendus, iitsttwa deix. deaes imeurés ostr=.
considérables sont comp é omnt ce==mts %000 crible, Vendus, lm8 les animaux de ce troupeau ont toujours tenu le peau a remporté 28 prix an 1894. a prcés &0
nU cours des 26 dernières aunées, j' parfât- 168S0 criblta vendus, 1un plus le doubla de ceei premier rang. ne tsont de grande taille et reonusgert ense

onôun systéme par lequel sur simple des- 1,500 criblee vendua, laiee a été vendu p.. toutear. pour lemiP qualités ltières 196 12 JAMES M. LLOYDi Sto-Lin, p.*
qo supplée à l'examen sur le patient mimnes. 4,§4rilsveds bcruiea Oad. e-m Petite efte. prsotalP.. YB I BE'ai obeu24rvt 'netospu ar ,00c cribla, vendu,, 1891 zHOLETlaEIN. A IU UIICE A VEXDRE.Jip'ai te l7beesd1vnin orfiei rbes vendus, 18E1. U aSe, zy. Deux beaux veaux extraa, taureau et génige, à un

<~OLI~L ~ , ruiuTrct, 600 rbe edurd atsa,2 ml15.n.) Premier prix à la grande foire de Ayr$ EBouton
Ste-eiivièe d Baincait 24maiIULSUNIIYSIDE Urrespondancas*llcitée. Informations donnée@ avec

IlOflSTEIN - FRIEML&NS M.IwÂnsorOÂxAaneJ acheté un crible de pasr
viagnM.hMichal Lesage, et après l'avoir essayé, usn anmux Dindon. 'Marnmotb Brense,-Pemt M5

Cle troupeau a remporté, cette saméc, trois prems e rs .totn emte ta edr ui s u de cbolxj. milles à 40 livres. <Euf, par couvée de 18, $5. Envoyas vos
un second, un troisième et un quatrième prxano rieur àtout autre connu aujourd'hui. Je le recom- .,et femelles de commandes de bonne heure. Quelques bons jeuns

coureri des vahe iti mande vivement à tous les agriculteurs désirant jeter - . tous les liges, à Dindons à vendre.os oos su veteore tueu.erduu e n terre une bonne semence et faire de la bonne vendre en tout WyandOttes argentées-Importe de racesNos ffon e ene ote oueu epodcturdculture. les. DaÂums, Notaire. temps. Vous ète.l Anglaises et Am6ricaines. Coq reproducteur de lare Aris Âggie Prine Il âgé de quatre ans;
auaeelques autres jeunes animaux m"eu et femuli MÂNSON CAMPBE~LL, prié d'écrire à célèbre race de Hawkins. Oeufs, 02 par couvée de I&.

les. . W. CIcEMONS. St.l3sorge, O)nt 9-94-12 9-114-121 ijalsio . Ont. ECBFEE&DJTEU, gt»td P,< Jeunes coqs de qualité axtre,à vendra.
__________________________ 9.94.si JAMES BOWDEN, Agent pour R. Raroan

'jes-vous ce grainu la-bas P" dit l'âne EAIL Ote-IEAnKEiA ne de Bellevilue, Que.
Proprétaires de Cbaeax 1 s aes eL or su BE'~wN tr(eilsuss y t9s= 11, dit le cheval, 'f<pes qu'il ~ tEkMN K OT, W .s.k W n

NEAYESm LE aieliet nulaAnimaux à vendre de tout àga et d'excellente sace.
Aussi un lot de choix de cochons Tamworth. WOODSTOCX, ONT.Baumeu VTJ Tn 'r-l Y rI Ecrivea-noua por=voir las prix. Satisfacetion ga-rranie.A. c. HALILA & ci0.-~ 9-94-121New Dundee, Ont.-~ e . a s a g w ~w a u A v w . . . A M A P L E Y I E W .

Dis S Truels Cibter Blancbees raue améliorée. -
__________et________à__________ tt

- G MBA LT ___ ___ __ ___ ___ _ oux la lista des prix eaurninement,%
Reèesr aie aadressas-vouspr lettre à IL H. RARDING, proprié- ,0

ot ôe msrtaide AG taire . Todae cote de Middlese., ont. 1-11-1m - 1_
Salée crai. CIOTURE à RESSORT REFPLIÉ CsO

Le mneilleuar et le plus sûr des véliesaisise au-dessus de laquelleje sue puies saute. r AIozR
qui aient jamais été employés. Remplace tous les ui osîj Ete eelpas me frayer lmspassage à trave ai, BETA1,àBHR E D E
mente doux ou forte. Fai dimparaître toutes bones ou dit le taureau. De Jeunes bêtes à ornes mâles et femelles, engen-téchos sur les chevaux et les bestiaux. Remplace toul "No ," dit le cochon," ue tu puis nii me frayer un cirées Par Silver King, 6M0 et Obieteu of Barcheakie,autre caustique. Ne laies ni cicatrice ni tache. psaec rvrtipse udSOc. 82 edeàdspi oéé.Ervspu eChaque bouteille vendue est garantis. Prix1.5< Pa'ae entrers i etaser aeur-dessiU oius 5u ào-prxo vende voi es aimauxr. D. runîipor le
lbutil. nuprlespamain ou eEpd t v lenatre dumorti de t la gu e léé murne . Pett1 "iez voi Ocs amut.D ru -il~ -ot usspou, le
par l'express, avec direction d ausae, ra. Il "L'enfant a son tour: " lje nu, balance sur' eue toute Marspin estransport payés. Demandas urrulie.LA MxE laigusrsse sans pouvoir l'avalarier", . 9 machineslUfLAW'RENCE-WILIi AM%, Toronto, Ont. 1144-11 de ivous voulez ' avoir ce que les cultivaers disent a~ienusnn leCutrHnleIuace o

in l lture page, écrives à The Pagel Wir L le qutr mnetten ce ."---
FocetO. Ltd., Walkervlle, Ont. 94% W,,% Pour le sirop d'Eraile,e i.SemtntàltpoeFenceres 10sirs 8

rgbum. le Cidre et ie quelle hauteur.Ayviêhires. Ayrshlreu. - . ~~elées de Fruits. Ponèeu bsséi oue.eFr
Mu efeu, doublant te capacité de otliPmp enFrDe 1893 à 1894, J'ai importé d'Ecosse les 12 ueil. D AES et C3ieO. CI- Petits bessins de sIroý changeabcea (liése'Clnre uFrelanres AyrsshirCfl piur la produicliou du lait et avec des on ,aLsu5mnepu yidel nFre

du beurre i'l fut possible de trouver en Ecossa.
Jaapu aut prxnaéépy pour desasnimaux LCIE PQ.le nettoyage et le remiser: et usseucive

Jaasls pinaêua AHNPne r lateur automatique par.-ahie
de cette race. lis forment sans contredit le Plus beau êtrâin uMcie ryr ttue

trupa auCnd-Unisr..rl 4mv C~losotan sortes de pièces pour réparer.trupauqu itesot u andaou aux Etatsis DEIV M )M1É AL iusntasiafiosueséilt
et vaut comme beauté et qlualité, le, premiers trou- rnes srun bi-Nous fiosueséilt

dernier a surl'n =aer Jusqu'à 10 pieds deyens. le, voir et j .geaz par vous-mê mes. Ci * enue M éthode C e.atievec vinet dcriu.Chiens de berger (race de choix, importés) à vendre. cheOvau" de cLet o w*o avec un chaudron ties surcvi demansde.i
accroché à ue Kr"tvlenvoyéesurdmneMapie Grove Ayrshire Stock Farmn, BRt. à coesno j'oy et Âyruhfr, Perch Ile, clôtu r M osAet epnsbe eadsdn

LYN, Ont, (ligne du G. T.) THE G. H-G I M MFG. CO.. BPoncAensrpabe demadsdn
I. G. STEÂCY, Eleveur el Importaleur. 00IA0118 Buikuhiz et T@i'khf. NI 67 Klu 11i IONTrREIAL, Ctmb a rvned Quiebec
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GRANDE REDUCTION DANS LES PRIX!
Comniarj- J' nitrOU', trop ài l'lroltit lelclqeqocue, a" lecoud.,g nait n loii' a ' t flr' il~ oje le.*, et &ntu . lU, 'qll aa' l-lu I;eCoihîs .1 al.i.rendr moî
et'nrepôt lulilaîlt la îulr.sî ols dîfairr, J-) fais alIGI AU fer ocroîîuî:,

Qi jermttra aux Fromaegers comini lui l'airons do renouî'elv'r l'uns usttonsil.'.
s1!S il.,cr 1art leur aéqu peinent et rolit saupprevisionner rde bolilîri rourntirCs à

BISa~ 11111X, conmme on lotît le voir par Id liste tuivante-

Dttrait de Prit.uro IlB d'Or," 5 en barils do 10 1a,.$ 4() n.S Tbormlomýlrrs, montîirrîen zinsc.......l10 pouc.'s. 1. 7 5a
1. * ~ ,~5 1 a. ll ..... . a .50

C our à 'l.oen di rul o 'Igai ........ I 7? 5' 1 iý. 1lriuction &i prix sur ici autres verrîies.
OU 2 gil...... .....I 1O 60 Sca li-beards ainli!airis......... ........... $t 7ý tc paquet

Acide Stilplitîrîîîur' pour élîreues -4 Jl et I ga.. 5,t-. La lir. Babcociolot ir) 11, 20, 2 l et 31) taeutsrîlleu. 10 paour
au Ibcoci ............. 1 l'air 10 gaI. 3cis la Ilb. cent d'escompté sur le parix du catdaligue.

Bouteille% avec cou% ercl-s As vis poeur échaantllons do is1 gai. $3 «00
lait................Ste 5 gla 'Iot Céèr ;iàta- mr tt, ....... 0gi . 32

l3olteraO iabcc .......$0 la'IZo Ot r~ ilbeCîîld"Epr ti~.....25 gai. 3.'75
Ps=vttStIres à acd........... I.0 17ets.; f0 81 gai 1b7
Trmnmreq fotitants .......... G pouces ...$ 1.25 la del Aérateur perfectionnéi s2ajustant sur le couvercle, 80 cîs extra.

tIJs pour faire e. ulsG Ols130st c mpe, is à bord îles cliar., ou (lu bateau à MIontré~al ou à Alexandrie, Oit.
Puro le prix dIes nuits Arlîclos.o voir le Calnioknse.

t0'Esayez la PRESERVALINE qui empûoeo l lait do sûrir et sort à faire du Bourre et du Fromage, qui se
conserve sans rancir et réstiste àt tous les climats. C rculaltes qenvoy'eu sur ademainde.

'TP1lbooe 11e112t61
Botte Postale (1 32 rue des Enfants Trouvés (Foundling,) Montréal.

1UNIVERSITE McGILL

lFacuu e. DflMeno Comparaivet

Ortf.wn deul 0frtls 11swiwe tao 1ourael.

l.se I. Iett facuté, os, qui leur p.r".,t dle
querle l1.8* ooulnue arfait-4n dans le49060"&cu

P'oursle promut., un table&% onaterant tous des r...
oeigsno.tt ubmiuairas, vouloir bien s'adresser A

(I. lieRACHItAZ, if. V.. Dirte,z
9.4.-1111 6. &ueuruab union, 111uUfaL1

C. de IEi-Sé ;tir des Ayrsliiros.
Aux Cerrlý lirlgeslra Pd assis Oinvenre de

lit t..il AVaeIalrm Issar eat,tc.
A 3IcCAILLtI',t l'll.tffreou i v,,ltelmagull.

'ln u' u R6,isd. la.. durit i' %Ig'd îal;
téib re .(loden (ainerataa" d'Robealsoar rt lAurr par
l. fameux 1iI ah, of lolarta." , 2 eau. d'uaisua jar
leur taureau iruarté o1Iaroný lenre.. C'eteaux ont
reo.errél t1- lte rix n19. C.. a'atx de.Oerdtt de
vbi..nl.'iOoo d . '14 ,.u. urinor -fart parta.

laq-debourre Patm-lier t'etiou au p1us tôt.
a.91., 21 A. doA..Mà FILS. Dm-urIlle, Q.

PRESSES A FOIN DEDERICK
Avrec bolli en 84ter tartvttéo.

d'ailes 'l'avelle, '0..rrittot. lis autres pour
la lig31elé, l. or e la dirabilité, le po0uvo . Pas de

pW'térangs exiratét promptre..

~~~STEL-

Aussi tentes aorte, de Il*,& fait. de la rmeilleure

lio paae 'r IlsiXi), & CO. llaratingdurr, 4,t.
G 9i112l

Nos poë1es &oivent être, BONS CULTIVATEURS
Fu et tetie avec nos drains de ltte poreuse.

Vaule tao paedez riean de la trnsrite sise n terrs,.

Ouno . 'as is de paourriture, 4*OsattatO nic Io bolt.*umntn TOU * lerax oellituese tsuvt.es pour %s ul ls
JOUISdeuis prè Argenat eaun ô et-argeaat içagu.

le i n, -aau bMauufadurto de quatae girosseurs différentes: 2, si 4 et ô pentes par
soient pas étlé îO W HA .SH P AfD

*dManufacturier de Brique pr&ssio et d'ouavrages en tuiles8.
Nousr SIi- URICAU-400 rue Pairitenrais. 31onte<ld.

râ 3 ur t ma, Clôture en broche et piquet en acier à ressorts flexibles de

si v'otre fornis, --T -
lýeur local n'a pa -k

- ~~~o .ole IIS~ en maini 4r

hoÈtporbi«,Wvedsannuellement.]t~ .'
.. M ~ 8 L g r P o rl > S ~ . 0 O v n d u ~ C O a j- r C t e e ld tu re, no m m e le d é m o rn tre la sc o r e A -tl s u q, e st t

93 rue St PIERRE, - MONTREAL. ; . soti fu'rle emepurel roide tttnu astne e ascoell

795-G LONDON'r, TOIIUNTO. ?IUNTIIta iN ~ e~ INCLEI jA tmt exlemols are Peus tr lie a ismras e'egotrt
plus facilement qu'aucune aurre clôture su vent., NOS", but est de
.end. st mrs drue- au- pela aadr, Qi.. enlua ci -... autre

rode petaee Sas a.« aaijur'Sa 1'ur -. aea
d"oa-rcpruuaIa. area su'.e-vous~1. 1 Li1Aý -A.%, inogernoli, Ont., naulo«tarrer de

s '~~~q qw ~ ~ W I - ~Clalure en Piroche, de Véhicuet à foin, de l'Folrss et foin etude~ a e c O - O raraemniae ea aents toutes sortes di auto saivant Al déchrarger l0 foin oe1 oz"l.

La Cowipagsii de Produits Cliie.stm Nc/zols, IMTTM XI

.. CAPEL TON, P.Q. . S

L'ExtIncteur pliteleur des LULII EUS sulout,
SUP RPH SPH TESles culltiteturs sont nullement prretégis contre le leu.SUP RPH SPH TESC, Le contenu d'ulne grange prendl feu et tout -ut con'umé, ce

R[iches en Acide Phosphorique

D'ENGRAIS PARF-AIS.
Riches on Acide ]Phosphorique PROPITÂLE.

,on AM.aonlaquo et en potasse.

POUR TOUS LES TEERAXS ET TOUTS LES RECOLTES.
FOaites venir notre Catalogue de l895.

que vous pouriez éitîer avec L'55NTINL'TEUR DUIIAND.
Desmandes à bl. Touestlrrt Larlelteca du ltula.lel.cae

serait devenri seuler une grAlige remli de aill 'an u Murr eu
O aveu UN SnEUL 1:XTrliN> IsRL 1;ANDiO cUellîelri

e corumeauceauett dincenadieo dats la paille. lIlt aute
C 1~I chou, auraIt nu 1'tslndré.

1Ar pru 1C, 6 ofaimtue un. fois sablé tutem.ub forme u au Qu
mtanges la eu san mimus tucher au feu.L'Extincteur Durand est indispensable à tous

les Cultivateurs.
use demi. rlonutalut seulement disposée dans voire =&izou, vut vi-.

mIssa. ranea et = àbls "lvir portée , au besoin, vous puveit Cira
tranquiln pas crIde dtgaticea et dimausi vos assuranuo.

Prix $12411 la douzaine.
FABREIQUÉ SEULEIIESOr PAit

l~a compagnie canadienne d'Extiucteuxs Itee.
flureblux et Ateliers. Nios 7 et 9 ruo St-Pierre, Montréal.
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